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L Union nationale enterre 
"égalité ou indépendance"

AUJOURD'HUI

par Gilles GARIEPY 
et Gilles LESAGE

Plutôt que de brandir la menace de 
la séparation du Québec, advenant l’é­
chec de futures négociations constitu­
tionnelles, l’Union nationale aurait re­
cours à des représailles fiscales con­
tre Ottawa.

En entérinant hier cette proposition 
concoctée par les jeunes penseurs du 
Parti, l’assemblée plénière des mili­
tants de l’UN a en fait mis en veil­
leuse la formule magique de M. Da­
niel Johnson: “égalité ou indépen­
dance”.

L’UN veut avant tout saisir les au­

tres provinces d’un projet de constitu­
tion nouvelle, d’où se dégagerait le 
nouveau mandat du gouvernement 
central.

Mais si les autres provinces ne veu­
lent pas, ont demandé certains délé­
gués, que fera le Québec? Il y a plu­
sieurs moyens d’en sortir, réplique le 
chef, M. Gabriel Loubier, dont celui 
de recommencer à zéro ou d’user de 
représailles contre Ottawa, à l’instar 
de M. Duplessis et de son impôt sur 
le revenu, en 1954.

Consensus des provinces

Quelques jeunes auraient voulu que 
l’on reprenne la menace de M. John­

son. Mais M. Loubier estime qu’il y a 
un consensus des provinces et que 
l’on n’a pas épuisé toutes les possibili­
tés de négociations interprovinciales, 
auxquelles Ottawa n’assisterait qu’à 
titre d’observateur.

Le peuple québécois se prononcerait 
par voie de référendum sur les résul­
tats des négociations. En cas de refus 
par les autres provinces d’accepter la 
formule de négociation soumise par le 
Québec, l’UN se ferait indiquer par 
voie de référendum les mesures à 
prendre, comme par exemple, des re­
présailles fiscales ou l’occupation par 
le Québec de juridictions fédérales.

Aussi étrange que cela puisse paraî­

tre, ces propositions n’ont soulevé au­
cune espèce de discussion en plénière, 
les esprits se portant plutôt sur le 
crédit étudiant ou la disparition des 
clubs de chasse et de pêche, qui ont 
suscité quelques débats, brefs mais 
vifs.

Retrait du bill £3

Même sur la délicate question lin­
guistique, les délégués ont adopté sans 
coup férir deux propositions significa­
tives: le retrait immédiat de la loi 63, 
d’une part; la proclamation du fran­
çais comme seule langue officielle du 
Québec, d’autre part. Par contre, 
faute de temps, les projets relatifs à

la connaissance des deux langues et à 
l’intégration des futurs immigrants 
n’ont pu être entérinés par les mili­
tants de l’UN qui, en 1969, faisait 
adopter le bill 69 envers et contre 
tous. Etrange renversement!
2,000 personnes

Selon M. Loubier, quelque 5,000 per­
sonnes ont “participé” aux assises de 
la fin de semaine, au Centre Paul- 
Sauvé. Mais de l’avis des journalistes
Voir L'UN ENTERRE page A £
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La joie du couronnement
Deux candidates au titre de Mademoiselle Québec 1973 entourent l'heureuse élue, Louise-Marie Houde, animatrice culturelle d'Amos. Agée de 23 ans, Mlle Houde 
succède à Geneviève Mercier qui animait hier, en compagnie de Yoland Guérard, le gala télévisé auquel prenaient part les finalistes du concours.

— autres informations et photo en page D 10

Watergate: 
on a bel et 
bien acheté 
les accusés

WASHINGTON (AFP) - Le Gene­
ral Accounting Office (GAO), la com­
mission de vérification des dépenses 
électorales aux Etats-Unis, a apporté 
une première confirmation officielle 
aux assertions selon lesquelles des 
personnes proches de M. Nixon ont 
recueilli des sommes importantes pour 
les remettre aux sept premiers accu­
sés de l’affaire du Watergate.

Un communiqué émis par la com­
mission déclare en effet que M. Her­
bert Kaimbach, l’avocat personnel du 
président Nixon, a admis avoir fait 
remettre aux accusés et à leurs avo­
cats au moins $210,000.

La plus grande partie de cette 
somme provenait de deux membres 
du Comité pour la Réélection du pré­
sident Nixon. MM. Maurice Stans et 
Frederick Larue.

Par ailleurs, le président Nixon ê 
pris la parole samedi devant plusieurs 
milliers de militaires, à la base na­
vale de Norfolk. Sans aborder l’affaire 
du Watergate, il a déclaré que les po­
sitions qu’un chef d’Etat avançait à 
une table de conférence ne valaient 
que ce que valait la force nationale 
qui se tenait derrière lui.

Le président Nixon a lancé un appel 
au peuple américain pour qu’il conti­
nue à lui donner l’appui nécessaire 
pour négocier avec l’Union soviétique 
comme avec le Nord-Vietnani.

Fréquemment applaudi, le président 
a affirmé que le moment était mal 
choisi pour abaisser les défenses de 
l’Amérique en coupant des milliards 
de dollars du budget à cause de l’ap­
plication déficiente des accords de 
Paris sur le Vietnam et de la rencon­
tre importante “pour l’avenir de la 
paix” qu’il doit avoir le mois prochain 
à Washington avec M. Leonid Brej­
nev.

M. Nixon a conclu son exposé en di­
sant: “Les espoirs de paix de l’huma­
nité reposent dans les mains de l’A­
mérique. Le monde entier nous ob­
serve aujourd'hui pour voir si la ban­
nière étoilée flotte encore sur la terre 
des hommes libres et le pays des bra­
ves.”

Les Américains se 
demandent si Nixon 
doit démissionner

— page B 9

Choquette ne s'émeut ni des éditoriaux 
ni des pressions de l'opinion publique
par René-François DESAMORE

S’adressant à l’Association nationale 
tchécoslovaque du Canada, M. Jérôme 
Choquetie, ministre de la Justice du 
Québec est revenu à la charge sur la 
question des tables d’écoute sur les­
quelles il désire avoir la main haute.

11 a prié M. Warren Allmand, solli­
citeur général du Canada, également 
présent au banquet de l’association, 
“d’adopter une position raisonnable” à 
ce sujet “car nous devons user de ces 
méthodes (l’espionage électronique) 
pourt [a protection de notre société, de 

nos b*-, de notre pays”.
étudie présentement un pro­

jet de loi qui vise à confier la respon­
sabilité de l’écoute des communica­
tions téléphoniques à un juge plutôt 
qu’au ministre de la Justice de cha­
que province.

Pour sa part, M. Allmand n’a indi­
qué aucune intention de répondre fa­
vorablement à la requête de M. Cho­
quette qui venait de le féliciter de 
s’être enfui d’un pénitencier pour par­
ticiper au banquet de samedi soir. A4. 
Allemand n’a guère prisé la plaisante­
rie.

, W. Choquette a été applaudi frénéti­
quement par l’auditoire d’origine tchè­

que à chacune de ses interventions 
stygmatisant les anarchistes, les ter­
roristes, les pseudo-marxistes-maoistes 
et même les caricaturistes et les édi­
torialistes.

Lorsque ces derniers le représentent 
comme “l’h o m m e au bâton” ou 
comme “le fossoyeur des libertés”, 
c’est parce qu’ils n’ont “pas compris 
qu’une société ne peut être libre sans 
respecter la loi”. M. Choquette a 
d’ailleurs précisé, à la plus grande sa­
tisfaction de l’auditoire, que “les édi­
torialistes ne savent pas de quoi ils 
pa vnt et qu’ils ne représentent pas 
l'o^'ion publique au Québec”.

Ne s’embarrassant pas de la contra­
diction, M. Choquette a aussi dénoncé 
l’opinion publique “qui ne comprend 
pas les problèmes” et par laquelle le 
gouvernement ne peut pas “se laisser 
ballotter”.

Si l’opinion publique ne comprend 
pas grand chose, il n'en va pas ainsi 
des groupes ethniques “qui ont fui la 
dictature et l’anarchie et qui viennent 
nous exprimer leur fierté de vivre 
dans un pays où règne la liberté”. 
C'est parmi vous que j’ai eu le plus 
de support, de dire M. Choquette. 
!%.r faire respecter la loi et la liberté 
a**sont notre héritage.

M. Choquette a déclaré que les Ca­
nadiens étaient plus mûrs depuis la 
crise d’octobre 70. “Beaucoup de Ca­
nadiens, a-t-il dit aux Tchèques, n’a­
vaient pas vécu ce que vous avez 
vécu mais aujourd’hui la mentalité a 
évolué”.

M. Choquette a aussi affirmé qu’il 
ne subit pas les pressions des milieux 
“où l’idéologie pseudo-marxiste est à 
l'état de ferment et dont on parle 
beaucoup dans les média”. “Ces mi­
lieux, a-t-il ajouté, reculent devant des 
hommes politiques qui ont décidé de 

Respecter la loi et de ne cédèr dÀ^nt 
Yrucune sorte de chantage”. s
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le monde
□ A Bonn, consacrant la fin d'une 
longue hostilité germano-soviétique, 
le leader soviétique Léonide Brej­
nev et le chancelier ouest-allemand 
Willy Brandt, confèrent longuement 
et profitent de l'occasion pour la 
signature de trois accords entre les 
deux Etats.
O En France, le conseiller prési­
dentiel américain Henry Kissinger 
et le négociateur nord-vietnamien 
Le Duc Tho confèrent de nouveau 
aujourd'hui. Hier, leurs adjoints

le Québec
C Le chef de l'Union nationale, M.
Gabriel Loubier, a invité les chefs 
des trois autres partis politiques du 
Qjébec à s'asseoir avec lui autour 
d’une table ronde pour définir une 
politique linguistique pour le Qué­
bec.
O Participant à un atelier aux as­
sises de l'Union nationale. M. 
Claude Ryan, directeur du Devoir, 
a mis en garde le parti de M. Lou- 
bier de la futilité de son option 
constitutionnelle nouvelle 
C M. Jean-Noël Tremblay a sou­
tenu en tin de semaine que Claude 
Morin et Jacques Parizeau, deux

le sport
Les Expos ont profité de la ma­

gnifique journée d'hier pour rattra­
per le temps perdu. Mais ils ont dû 
se contenter de partager les hon­
neurs du programme double qu'ils 

disputaient aux Cardinaux de St- 
Louis. Après avoir remporté le pre­
mier match. 4-1. les hommes de 
Gene Mauch se sont inclinés. 7-3. .

Dans la ligue de baseball Mon­
tréal Junior, le jeune lanceur
Pierre Maheu. du Concorde de 
Laval, a réussi hier un exploit peu 
commun dans le baseball, soit celui

respectifs ont conféré pendant 
douze heures, une durée record.
□ La Cour internationale de La 
Haye commence aujourd'hui l’exa­
men de la plainte de la Nouvelle- 
Zélande et de l'Australie contre le 
projet français d'essais nucléaires 
dans l'atmosphère du Pacifique.

L'avion vénézuélien détourné sur 
Cuba en fin de semaine est rentré 
hier à Caracas. Equipage et passa­
gers sont sains et saufs. Les pira­
tes ont obtenu l'asile à Cuba.

hauts-fonctionnaires passés au PQ, 
avaient pratiqué la politique du 
double jeu et que l'échec de la ré­
vision constitutionnelle leur était 
redevable.

La campagne de financement du 
Parti québécois a dépassé presque 
tous les objectifs de ses organisa­
teurs. En effet, plus de 31.000 sous­
cripteurs ont versé au PQ plus de 
5800,000. Ces résultats ont été dé­
voilés par M. René Lévesque au 
cours d'une fête populaire organi­
sée par le parti au Colisée de Qué­
bec. Plus de 10,000 personnes 
étaient présentes.

du match sans point ni coup sûr. 
C'était la première fois cette saison 
dans la ligue Montréal junior et la 
performance de Maheu a évidem­
ment valu une victoire de 10-0 aux 
dépens des Castors de Beauharnois.

Lee Trevino, môme s’il n'a pas 
remporté les honneurs de l'Om­
nium de Memphis, la victoire es* 
allée à Dave Hill —, s'est contenté 
de la deuxième place... mais il a 
du même coup, empoché $16.187 
pour devenir le quatrième million­
naire du golf professionnel.

LA METEO
Un temps "hoqueteux"

Alcide Ouellet était aux prises 
avec deux problèmes quand nous 
l'avons rejoint ce matin, à Dorval. 
Le premier, d'ordre personnel, et 
le deuxième, d'ordre météorologi­
que. toutefois à peu près identi­
ques.

Le spécialiste de la pluie et du 
beau temps cherchait à la fois à se 
débarrasser d’un encombrant ho­
quet en même temps qu'il cher­
chait une solution au temps pour le 
moins "hoqueteux".

Entre deux contractions spasmo­
diques du diaphragme produisant 
un appel d'air assez fort pour faire 
vibrer les cordes vocales (c'est-à- 
dire entre deux hoquets I, Alcide 
m'a expliqué que la région de 
Montréal se trouve en bordure

d'une perturbation située au-dessus 
de la côte Atlantique.

Cette perturbation nous vaudra 
un temps nuageux avec des risques 
d’averses. Ce sera un peu frais 
avec un maximum entre 60 et 65 
degrés avec un nordet soufflant à 
15 milles à l'heure.

Demain ce sera ' temporaire­
ment'’ beau et un tantinet plus 
chaud avec un “vrai” 65 degrés de 
maximum

Mais par la suite, le temps rede­
viendra “hoqueteux" à la faveur 
d'une autre perturbation qui est ac­
tuellement à l'ouest des Grands- 
Lacs.

Il y a vraiment là de quoi d'as­
sez inquiétant pour guérir rapide­
ment un hoquet.. .

LULU

à Montréal
AUJOURD'HUI DEMAIN

Maximum 65 — Minimum 40
Généralement nuageux Beau et un peu plus chaud

Risque d'averses

au Québec
REGIONS Min Max AUJOURD'HUI DEMAIN

Saint-Maurice 35 50 Pluie légère ou bruine Quelques averses
Outaouais 40 65 Possibilité d’averses Beau
Laurentides 40 65 Possibilité d’averses Beau
Cantons de l'Est 40 60 Périodes de pluie Pluie cessant le matin
Québec 40 60 Généralement nuageux Quelques averses
Rimouski 35 55 Périodes ensoleillées Périodes de pluie
Lac-Saint-Jean 35 50 Pluie légère ou bruine Quelques averses
Baie-Comeau 35 .55 Périodes ensoleillées Périodes de pluie
Sept-lles 35 .55 Périodes ensoleillées Périodes de pluie
Gaspé 35 55 Périodes ensoleillées Périodes de pluie

au Canada
AUJOURD'HUI MIT! Ml *

Colombie-Britannique Knsoleillé Vancouver 40 65
Alberta Averses Edmonton 40 50
Saskatchewan Nuageux Régina 45 70
Manitoba Ensoleillé Winnipeg 45 75
Ontario Ensoleillé Toronto 45 60
Nouveau-Brunswick Pluie Saint-Jean 40 60
Nouvelle-Ecosse Pluie Halifax 40 60
Ile-du-Prince-Edouard Pluie Charlottetown 40 60
Terre-Neuve Bruine Saint-Jean 35 40

si vous partez
Aux Etats-Unis

Mm. r: m *. Mit Max. V»n AT » •

•New York 56 62 Chicago 44 69 New Orleans 63 85
Washington 58 66 San Francisco 52 63 Miami 67 85
Boston 50 67 Los Angeles 58 65

Vers les capital es

Paris — 66 Moscou 68 Hong Kong _ 84
Londres — 61 Stockholm 59 Lisbonne _ 63
Rome 72 Tokyo 63 Sydney — 59
Berlin — 70 Athènes 72 Tunis _ 75
Amsterdam — 64 Casablanca — 68 Vienne _ 70
Bruxelles — 66 Genève 61 Varsovie _ 70
Madrid 59 Le Caire — 84

Vers les plages
Acapulco 77 90 Bermudes 66 76 Nassau 70 82
Mexico 54 75 Barbade 77 86 Rio de Janeiro — 66

<Cti, chiffres mdiQuenf (• maximum enregistré mer et le minimum la nuit dtrnlêra)

La campagne de 
financement du
PQ:... $800,000

par Rhéal BERCIER
de notre bureau de Québec

QUEBEC — "L'Opération Ressour­
ces”, campagne de financement du 
Parti québécois, a dépassé presque 
tous ses objectifs.

En effet, plus de 31.086 souscrip­
teurs ont versé $801,685.29 au PQ pour 
une moyenne de $23.78 par souscrip­
teur. Son budget annuel de fonctionne­
ment augmente ainsi de $200,000. La 
campagne n’a durée qu’un mois et 
demi. L’objectif visé était de 30.000 
souscriptions.

A cette occasion, 18,552 personnes 
ont adhéré au Parti québécois dont le 
nombre de membres en règle dépasse 
aujourd'hui 70,000 personnes.

Ces résultats ont été dévoilés par le 
chef du Parti québécois, M. René Lé­
vesque, au cours d’une conférence de 
presse au Colisée de Québec, qui pré­
cédait la fête populaire organisée à 
cette occasion de même que pour lan­
cer officiellement le programme du 
parti pour les prochaines élections.

Pour les fins d’organisation, les 110 
comtés du Québec étaient réunis en 23 
groupes de comtés. Les souscripteurs 
étaient appelés à faire des dons au 
comptant ou par chèques, la plupart 
postdatés.
Hors des grands centres

A l’analyse des résultats, dont l'au­
thenticité a été vérifiée par des comp­
tables agréés, on constate la vigueur 
de plus en plus grande de l’organisa­
tion du PQ dans bon nombre de com­
tés extra-urbains.

Le meilleur des 23 groupes, soit 
celui qui a atteint 121 pour cent de 
son objectif visé, est composé des 
comtés de Benuce-Nord. de Belle- 
chasse, de Montmagny-LTslet, de Lot- 
binière et de Beauce-Sud.

Deux groupes arrivent en seconde 
position avec 111 pour cent de l’objec­
tif visé. On y retrouve les comtés de 
Saint-Hyacinthe, de R i c h e 1 i e u. de 
Drummond, de Nicolet-Yamaska. de 
Hull, de Gatineau et de Papineau.
Les faiblesses

Cependant, l'organisation a été 
moins forte et moins bien rodée dans 
certaines circonscriptions. Il s'agit de 
Pontiac-Tcmiscamingue, des Iles-de- 
la-Madeleine. de Gaspé et de Rivière- 
du-loup qui n'ont recueilli respective­
ment que 1, 2, 3 et 17 souscriptions.

Ce sont dans les comtés de Créma- 
zie et de Chanibly où les sommes re­
cueillies sont les plus élevées avec 
$26,551.67 et $25,525 respectivement.

La masse des souscripteurs se re­
trouve chez ceux qui ont donné en $1 
et $20 au PQ. En effet. 9.609 person­
nes ont souscrit moins de $10 au parti 
et 8.120 entre $10 et $20.

Près de 9.000 personnes ont signé 
des chèques postdatés dont la valeur 
variait entre $20 et $40. On compte 18 
personnes seulement qui ont donné 
entre $500 et $1,200 à la formation po­
litique.

De façon générale, 85 pour cent des 
souscripteurs ont donné moins de $-10 
pour "L’Opération Ressources”. Le 
parti a aussi reçu 49 souscriptions de 
personnes situées hors du Québec 
pour une somme globale de $1.171.65.
Les dons importants

Pour le PQ. les souscriptions ne doi­
vent pas dépasser $1.500 par individu. 
Autrement, c’est le conseil exécutif du 
parti qui doit étudier la situation et 
accepter ou refuser selon le cas. 
"Très peu de cas se sont produits jus­
qu’à maintenant", a affirmé M. Lé­
vesque.

Au niveau de la circonscription, l’or­
ganisation locale du PQ ne doit pas 
accepter des souscriptions supérieures 
à $100. Dans ces cas, elle doit référer 
le souscripteur au conseil exécutif du 
parti.

La campagne du financement a 
coûté quelque $55.000 au PQ. Quelque 
35 pour cent des sommes recueillies 
reviennent à chaque comté. Précisons 
également que près de 5 pour cent 
des chèques ne sont pas onérés par le 
souscripteur. Il faut également tenir 
compte des frais d’administration.

M. Lévesque a estimé à au moins 
$100.000 la caisse du parti, somme que 
le parti aura à sa caisse si une élec­
tion est déclenchée à l’automne. Ce­
pendant, d’autres mesures seront pri­
ses à cette occasion pour alimenter la 
caisse électorale du parti.

De la somme totale recueillie. 46

Décès d'un 
diplomate

OTTAWA tPCi - M. Ronald MacA- 
lister MacDonnell, haut-commissaire 
canadien à Colombo, Sri Lanska, est 
décédé samedi d’une crise cardiaque. 
Il était âgé de 64 ans.

Sri Lanska est le nouveau nom offi­
ciel du Ceylan.

Nommé à ce poste en 1970. le diplo­
mate originaire de Vernon, C.-B., était 
un diplomate de carrière depuis qu'il 
était entré, en août 1934, comme troi­
sième secrétaire au ministère des Af­
faires extérieures.

Il axait fait ses études à l’Univer­
sité du Manitoba et à Oxford, il avait 
enseigné brièvement à la première 
université et au Collège Saint-Paul à 
Winnipeg avant de travailler durant 
deux ans à la radio de Winnipeg.

11 a accepté son premier poste ou­
tre-mer en 1943 alors qu’il est devenu 
premier secrétaire à Kuibyshev, en 
URSS. Il était ensuite revenu à Ot­
tawa avant d'occuper différents postes 
à Prague et à Paris et de devenir as­
sistant du sous-secrétaire d’EtaL en 
septembre 1952. A

pour cent provient des sommes reçues 
au cours de 113 réunions publiques et 
54 pour cent lors de la visite que 3,872 
sollicieurs ont faite au domicile des 
membres. Un membre sur deux a 
souscrit à la campagne de finance­
ment.
Les comparaisons

Comparée à la campagne de finan­
cement de l’an dernier, celle de cette 
année révèle une hausse de 25 pour 
cent au niveau des sommes recueillies 
et de 30 pour cent sur le nombre de 
souscripteurs.

En 1972. en effet, le PQ avait re­
cueilli quelque $600,000. Le budget an­
nuel de fonctionnement du parti est 
de $300,000. De façon globale, si l'on 
tient compte des sommes qui sont re­
distribuées au comté et des chèques 
qui ne seront pas honorés, le budget 
annuel du PQ sera augmenté de près 
de $200.000 en 1973.

Lors des élections de 1970, la caisse 
électorale du PQ n’était que de $20,000 
a affirmé M. Lévesque.

Le Grand 
Colisée 
était bondé
de noire bureau de Québec

QUEBEC — Plus de 10,000 per­
sonnes. représentant presque toutes 
les régions du Québec, ont assisté 
en fin de semaine à la fête popu­
laire du Parti québécois dans la 
vieille capitale.

Le grand Colisée de Québec était 
bondé. La foule — composée majo­
ritairement de jeunes — a applaudi 
avec enthousiasme lorsque le chef 
du PQ. M. René Lévesque, a quali­
fié la réunion ''d'historique dans 
l'histoire politique du Québec”.

M. Lévesque a parlé d’abondance 
des résultats de la campagne de fi­
nancement du parti dont il est le 
chef de même que du programme 
officiel du Parti québécois qui était 
lancé à cette occasion.
Le financement

Faisant état de la campagne de 
financement, M. Lévesque a sou­
tenu que le PQ est le premier et 
sera le seul parti qui peut arriver 
au pouvoir "les mains propres”.

Félicitant son auditoire à plu­
sieurs reprises, le chef péquiste a 
déclaré: "On est en train de porter 
au pouvoir un parti qui n’a pas à 
se vendre et qui ne se vendra ja­
mais."

Parlant, d'autre part, du pro­
gramme officiel du parti, M. Lé­
vesque l'a qualifié de complet, de 
réaliste et d’audacieux. “Ce pro­
gramme constitue le meilleur reflet 
qui soit des aspirations du Québec 
d’aujourd'hui. Collectivement, on y 
trouvera donc la seule recette qui 
paraisse capable d’assurer une fois 
pour toutes sa dignité, sa liberté et 
ses chances maximum de prospé­
rité au Québec."

Issu de quatre congrès nationaux 
et de six ans de travail et de réfle­
xion par plusieurs milliers de 
membres, discuté et mis au point, 
le programme de quelque 125 
pages fait état des "engagements 
du PQ une fois au pouvoir”.
Le plafonnement du PQ

Dans son exposé de près de 15 
minutes — qui a été ponctué d’ap­
plaudissements saccadés — M. Lé­
vesque s’est moqué de la "souve­
raineté culturelle” qui est un nou­
veau thème du Parti libéral de M. 
Robert Bourassa.

Il a soutenu que l’indépendance 
culturelle au Québec est impossible 
sans indépendance politique. "Sans 
la souveraineté politique, a-t-il af­
firmé, la sécurité culturelle et le 
progrès socio-économique sont con­
damnés à demeurer fragiles autant 
qu'incertains."

Brandissant à plusieurs reprises 
les résultats de la campagne de fi­
nancement où de nouveaux mem­
bres ont gagné le PQ, le chef poli­
tique a déclaré avec satisfaction: 
“On a réussi à faire taire ceux qui 
parlent de plafonnement de notre 
formation politique”.

Certains sondages réalisés par 
des universitaires, le mois dernier, 
notaient que la clientèle du PQ 
avait atteint un sommet. M. Léves­
que a donc dévoilé le nombre des 
nouveaux souscripteurs et précisé 
que le parti réalisait des percées 
importantes en dehors de la région 
de Montréal et aussi hors des 
grands centres du Québec.
Le parti est prêt
“Sur tous les tableaux, on donne 

la preuve que le parti est mainte­
nant prêt”, a-t-il résumé avant de 
quitter la tribune sous des applau­
dissements nourris.

Sa photo projetée sur un large 
écran notait: “En 1970, c’était la 
série semi-finale, la prochaine ce 
sera la finale.”

L'Assemblée avait lieu sur la pa­
tinoire même du Colisée de Québec 
où tes Remparts de Québec, (l’é­
quipe de hockey de la capitale pro­
vinciale), disputent leurs matchs.

L'an dernier à Montréal, lors 
d’une occasion pareille, le parti 
avait attiré plus de 20.000 person-
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L’actrice de réputation internationale, Geneviève Bujold, a profité de la fête 
populaire du PQ pour faire une profession de foi. Contrairement à Elizabeth 
de Kamouraska — rôle qu'elle joue dans son dernier film — Geneviève Bujold 
veut aller jusqu'au bout et ''ne plus garder son rêve pour elle seule". De rouge 

vêtue, l'actrice a tenu à remercier personnellement les représentants des 23 
groupes de l'organisation de financement du PQ.

Une solution!LA CHALEUR?
Mid Town Electric vous rafraîchira

LOUEZ UN CLIMATISEUR CARRIER
AVEC POSSIBILITE * AUCUN DEPOT REQUIS 

GACHAT • 90 JOURS POUR PAYER
• ENTRETIEN GRATUIT ET GARANTI

MID TOWN ELECTRIC
1240, rue Mansfield 866-6669 866-6195

La vérité
photographies, documents inédits
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IMPOSTEUR
OU
INITIE?

Racavai "Rompe. imposteur ou 
initie?" en postant co bon de 
commando à votro fournisseur 
habituel ou. si vous préférai, 
an le retournant é

Veuillez m'expédier 
Rampa, imposteur ou initia ?
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Sudha Reddy 
retrouve 
son mari

Sudha Reddy, la jeune Indienne de 
18 ans dont le mari a été expulsé du 
pays le 8 mai dernier à la suite d’un 
ordre de déportation de la Cour d’ap­
pel fédérale de Montréal, a quitté à 
son tour le Canada, samedi, pour 
aller rejoindre son mari.

La jeune femme, qui est enceinte de 
huit mois, était venue rejoindre son 
mari au Canada en septembre der­
nier. Pour sa part, Mallapa Reddy, un 
ingénieur en électronique âgé de 29 
ans, était au Canada depuis environ 
un an.

Il a été reconnu immigrant illégal 
et expulsé six jours seulement après 
avoir été averti par un avocat d’Ot­
tawa qu’il avait 60 jours pour porter 
sa cause devant la cour Suprême du 
Canada.

Sudha Reddy, qui ne parle ni le 
français ni l’anglais et qui désirait 
avoir son enfant au Canada, s’est ra­
visée la semaine dernière et a décidé 
d’aller rejoindre son mari en Inde.

Un médecin du service de l’Immi­
gration a examiné la jeune femme 
avant son départ et il a émis un per­
mis spécial de voyage. On sait que la 
plupart des compagnies aériennes re­
fusent de prendre des femmes encein­
tes.

Le médecin a révélé que Mme 
Reddy était dans un état de choc sé­
rieux depuis une dizaine de jours.

Même si les époux Reddy sont tous 
deux retournés en Inde, l’avocat de 
M. Reddy, Me S.J. Smiley, poursuit 
les procédures auprès de la cour Su­
prême du Canada afin de faire casser 
l’ordre de déportation émis par la 
Cour d'appel fédérale.

Un dément 
menace de 
se faire 
sauter

Des policiers de l’escouade techni­
que de la police de Montréal ont dû 
intervenir avec des gaz lacrymogènes, 
hier soir, pour réussir à déloger un 
dément qui menaçait de faire sauter 
deux bonbonnes de gaz propane dans 
son logement, au 3616, rue Rouen, 
app. 2, dans l’est de la ville.

û Cette affaire avait débuté vers 8 h 
C 45 hier soir quand les agents Claude
- Morand et Gérard Ouellette, de l’au-
- to-patrouille 6-1, se sont heurtés au 
; dément alors qu’ils répondaient à un 
•* appel pour vol à l’adresse précitée.
■•*- Face à cette situation inattendue, 

les agents ont demandé l’aide des ser- 
. gents-détectives Marcel Desgroseillers 
; et Jacques Auger de la patrouille de 

l- nuit.
Le danger étant imminent pour les 

locataires des appartements voisins, 
on procéda à l’évacuation des familles 
habitant cet immeuble en attendant 

; .* l’arrivée des policiers de l'escouade
* technique.

Après de longues discussions qui 
n’ont pas réussi à calmer le dément, 
les policiers ont finalement décidé,

* vers 10 h 30 hier soir de lancer des 
grenades de gaz lacrymogènes dans

. l’appartement.
L’individu, un célibataire âgé d’envi- 

l ron 30 ans, a finalement été appré- 
r hendé et conduite à l’hôpital Maison- 
i neuve où il a été traité avant de
* prendre le chemin des cellules.
». Trois policiers qui ont participé à
* . l’opération ont été incommodés par

ijes émanations de gaz mais ils ont pu 
être traités sur place.

MON OEIL 
SUR 
MONTREAL

PAR GERMAIN TARDIF

Le "Miss Montréal" 
remplace I'"Aigle Blanc"

Le service de traversier qui, de­
puis 1967, faisait chaque été la na­
vette entre Longueuil et La Ronde, 
ne reprendra pas, cette année.

Le bateau “Aigle Blanc”, qui as­
surait ce service, a été vendu à une 
société américaine et se trouve 
maintenant à Acapulco où il sert à 
des excursions.

Toutefois, La Traverse Longueuil 
Inc. n’a pas cessé ses activités. 
Elle a en chantier un nouveau ba­
teau ultra-moderne de 60 pieds de 
longueur, “Le Miss Montréal” qui 
offrira au public six excursions par 
jour sur le fleuve, à compter du 25 
juin.

Le “Miss Montréal" aura une ca­
pacité de 120 passagers et sera 
pourvu d’un bar-salon, son point de 
départ ou d’arrivée sera dans le 
port, au pied de la rue McGill.

Des six excursions quotidiennes, 
quatre seront d’une durée d’une 
heure et demie, le jour, et deux, le 
soir, de trois heures. Pour ces der­
nières, priorité sera donnée aux 
groupes qui auront réservé.

Les naturalistes 
et l'écologie

Le Mouvement naturiste social 
qui, selon son président, M. Jean- 
Marc Brunet, groupe 100,000 mem­
bres, vient de prendre position con­
tre le projet d’aménagement hy­
dro-électrique de la rivière Jac­
ques-Cartier, s’opposant à ce que 
“des technocrates dénués de con­
science écologique saccagent, pour 
des raisons injustifiables et superfi­
cielles” l’une des plus belles ré­
gions du Québec.

Le MNS qualifie le projet de 
l'Hydro-Québec “d’assassinat de la 
nature”.

Le Mouvement naturiste social 
appuie également le Comité d’écolo­
gie de l’Be Verte dans sa lutte con­
tre le projet d’aménagement d’un 
port qui serait destiné à recevoir 
les super-pétroliers de 350,000 ton­
neaux et qui serait construit près 
de Rivière-du-Loup, dans le Bas du 
Fleuve.

Selon le MNS, ces Immenses na­
vires, s’il survenait un accident, 
pourraient polluer irrémédiable­
ment les eaux du Saint-Laurent.

“Il est temps, conclut le MNS, 
que le gouvernement québécois se 
débarrasse de son obsession écono­
mico-expansionniste et se rende 
compte que la nature et l’écologie 
ont leurs droits inaltérables et que 
le Québec doit cesser d’être le dé- 

. potoir et la poubelle des obsédés de 
l’économie et du progrès destruc­
teur des équilibres biologiques es­
sentiels à la qualité de la vie.”

C’est ce qu’on appelle une phra­
séologie qui se veut vigoureuse. 
Elle l’eut sans doute été davantage 
répartie en trois courtes phrases 
plutôt que ramassée en une seule 
longue...

Enquête de LA PRESSE à Lachine

Contrat de $275,000 accordé
sans soumissions publiques
par Florian BERNARD

Le conseil municipal de Lachine a 
transgressé la loi des cités et villes 
en accordant un contrat de $275,236, 
pour l’enlèvement des ordures, sans 
demander de soumissions publiques. 
Le contrat a été accordé à la compa­
gnie Sanitary Refuse Collectors Inc., 
le 27 novembre dernier, lors de l’as­
semblée statutaire du conseil.

Lors de cette même séance, malgré 
la dissidence du maire Jean-Guy 
Chartier, le conseil a refusé d’étudier 
une offre soumise par une autre com­
pagnie, Concordia Services Sanitaires 
Inc., qui aurait fait épargner environ 
$50,000 par année aux contribuables.

Un seul membre du conseil — le 
maire — a fait enregistrer sa dissi­
dence. R a immédiatement demandé à 
la Commission municipale de Québec

d’ouvrir une enquête, mais cette re­
quête est demeurée sans réponse de­
puis ce temps.

Un télégramme et deux lettres en­
voyés au juge John Sheehan, les 6 dé­
cembre 1972 et 20 février 1973, par le 
maire Jean-Guv Chartier, sont demeu­
rés sans réponse jusqu’ici.

Telles sont les conclusions de l’en­
quête menée par LA PRESSE, depuis 
quelques jours, dans cette affaire de 
contrat sans soumissions.

Dans une lettre adressée au greffier 
Paul Rémillard, le 5 décembre 1972, 
le maire Jean-Guy Chartier énumérait 
les principales raisons ayant motivé 
son véto à la signature du contrat. Il 
disait, textuellement: “Le prix de 
base est trop élevé — de $40,000 à 
$60.000 en trop — la diminution du 
chiffre de la population n’a pas été

considérée — les sendees sont ré­
duits”.

Puis, dans un télégramme adressé à 
la Commission municipale, le maire 
Chartier ajoutait, dès le lendemain:
“Le conseil a refusé de demander 

des soumissions publiques comme l’e­
xige la loi — un autre projet soumis 
au conseil, soit celui de Concordia, a 
été absolument ignoré”.

Joint par LA PRESSE, le représen­
tant de Concordia, M. Benoit Benoit, 
auteur de l’offre de service de sa 
compagnie a déclaré: “J’étais présent 
à l'assemblée dont vous parlez. Les 
conseillers ont refusé d’étudier notre 
offre. Nous avions préparé cette offre 
à la demande précise du maire, M. 
Chartier, qui n’acceptait pas qu’un 
contrat soit accordé sans soumissions. 
Nous avons porté plainte auprès de la 
Commission municipale du Québec”.

Le contrat accordé sans soumissions 
à Sanitary Refuse Collectors Inc. s’é­
lève à $275,236, basé sur une popu­
lation de 43.500 au 1er janvier 1973.

L’offre de Concordia était de 
$243,985.50 basé sur une population de 
47,500, soit près de $40,000 de moins 
par année. De ce chiffre, il faut sous­
traire la différence occasionnée par la 
diminution de la population, c’est-à- 
dire environ $25,000 selon le président 
de Concordia, M. Albert Arseneault. 
C’est donc une somme globale an­
nuelle d'environ $65,000 que les contri­
buables de Lachine perdent dans cette 
affaire.

D’autre part, dans sa résolution, le 
conseil de Lachine désirait signer un 
contrat de 5 ans... Cependant, suite à 
l’adoption du projet de loi 34 concer­
nant la qualité de l’Environnement, le 
gouvernement du Québec a demandé 
à Lachine de limiter le contrat à un 
an au cas où toute la question de l’en­
lèvement des déchets passerait sous 
une juridiction régionale. N’eut été ce 
projet de loi, c’est une somme globale 
d’environ $325,000 que les citoyens de 
Lachine auraient perdue au seul cha­
pitre de l’enlèvement des déchets.

DEMAIN :
De mystérieux "surplus" de solaires 
devaient être versés aux contremaî­
tres des piscines.

Robert IMBEAULT Michel LAFLEUR André OUELLET

Les jeunes amies des évadés 
ne pourront pas les visiter
André Ouellette, âgé de 33 ans, Mi­

chel Lafleur, 23 ans, et Robert Im- 
beault, 24 ans, ont nié leur culpabilité 
samedi à une accusation d’évasion 
alors qu'ils comparaissaient devant le 
juge Bernard Bilodeau, de la cour des 
Sessions de la paix.

Les prévenus faisaient partie du 
groupe de cinq bagnards qui avaient 
réussi le 13 mai dernier à prendre la 
fuite de l'Unité spéciale de correction, 
annexe à sécurité “super-maximale” 
du complexe pénitentiaire de Saint- 
Vincent-de-Paul.

Ouellette, Lafleur et Imbeault avaient 
été capturés par des agents de la SQ, 
vendredi dernier, alors qu’ils se ter­
raient dans un appartement en sous- 
sol, au 3074. rue Dumont, à Longueuil, 
en compagnie de deux jeunes filles de 
18 ans.

Les détenus, qui portaient tous les 
chaînes aux poignets et aux pieds, ne 
semblaient guère se soucier de la lec­
ture des actes d’accusation, lis 
étaient beaucoup plus préoccupés de 
lancer des sourires et des signes de la 
main et de la tête en direction des 
“bons copains” qui avaient pris place 
dans la salle d’audience.

En plus de répondre à une accusa­
tion d'évasion, le trio s’est vu accusé 
de possession d’armes offensives dans

un dessein dangereux, à savoir une 
carabine de calibre .30 M-l et un re­
volver. Ils ont également protesté de 
leur innocence à cette accusation.

Tous trois subiront leur enquête pré­
liminaire le 25 mai, ayant opté pour 
un procès devant jury. Il va sans dire 
qu’aucune demande de cautionnement 
n'a été présentée et que les bagnards 
ont repris le chemin des cellules et 
sous bonne garde.
Pas de visites

Quant à Diane Imbeault, du 555 Vil­
le-Marie, et Micheline Séguin, du 1424, 
rue Cuvillier, toutes deux âgées de 18 
ans, elles ont pu reprendre leur li­
berté sous conditions après avoir nié 
leur culpabilité à l’accusation d'avoir 
prêté assistance à des évadés.

Le juge Bilodeau devait d’ailleurs 
demeurer estomaqué par l’une des 
conditions que demandait le procureur 
de la Couronne, Me Bernard Fournier, 
pour la remise en liberté des deux 
jeunes filles, à savoir ne pas entrer 
en contact avec les “ex-évadés”.

“Ne me dites pas qu’il va falloir 
que j’impose comme condition que les 
prévenues ne se rendent pas au péni­
tencier?” devait demander le juge 
ébahi.

C’est à ce moment que Me Fournier

devait préciser que les deux jeunes 
filles avaient rendu visite aux évadés 

Les deux jeunes filles, qui ont éga- 
naire le 25 mai.
lement opté pour un procès devant 
12 mai dernier.
la veille de leur fuite de l’USC, soit le 
jury, subiront leur enquête prélimi- 

Entretemps, elles demeurent en li­
berté mais elles devront demeurer 
chez leurs parents et ne pas s’appro­
cher du pénitencier de Saint-Vincent- 
de-Paul...

Sévérité 
dans les 
congés aux 
prisonniers

OTTAWA (PCI — Le président de 
la Commission des libérations condi­
tionnelles, George Street, déclare que 
cet organisme aura dorénavant un 
mot à dire dans les congés de plus de 
trois jours que le service des péniten­
ciers octroie à des prisonniers.

Il a annoncé la nouvelle hier dans 
une interview à l’émission Question 
Period du réseau de télévision CTV.

Présentement, les directeurs des pé­
nitenciers ont le droit d'accorder aux 
prisonniers la permission de s'absen­
ter de leur institution pour une pé­
riode ne dépassant pas trois jours et 
le commissaire des pénitenciers peut, 
lui, accorder aux prisonniers la per­
mission de s’absenter pendant 15 
jours.

53 pertes de vie accidentelles dont 
40 dans des accidents de la route

Le long week-end de la Fête de la 
Reine a été assombri jusqu’à présent 
par 53 pertes de vie accidentelles au 
Canada, dont 40 dans des accidents de 
la circulation.

A compter de 6 h vendredi soir 
jusqu’à tard dans la nuit dernière, le 
Québec avait cumulé au moins 18 per­
tes de vies accidentelles, dont 12 dans 
des accidents de la route, prenant 
ainsi la tête du bilan tragique pour le 
Canada. On déplorait quatre morts 
dans des incendies et deux décès dus 
à l’asphyxie par le gaz dans une ten­
te-roulotte.

Le Conseil canadien de la sécurité a 
prédit qu’entre 65 et 75 personnes per­
draient la vie sur les routes du Ca­
nada au cours du long congé. Le pire 
bilan de la route enregistrée pour un 
congé de la Fête de la Reine le fut 
l’an dernier alors que 8 personnes 
avaient trouvé la mort sur les routes 
canadiennes.

Au Québec, le bilan s’établit comme 
suit:

Mme Elisabeth Pilote, âgée de 72 
ans, de même que John et Martine 
Pinette, âgés respectivement de 2 ans 
et 1 mois, enfants de M. et Mme Ale­
xandre Pinette, de la réserve indienne 
de Maliotenam, comté de Duplessis, 
ont perdu la vie vers 5 h. hier après- 
midi dans l’incendie qui a ravagé une 
maison de bois sur la réserve.

M. et Mme Michel Drolet, âgés res­
pectivement de 29 et 26 ans, demeu­
rant C 35B, rue Joffre, à Hull, ont 
été tiouvés sans vie, hier matin, dans

leur tente-roulotte, en bordure de la 
route, à Vallée-Jonction. Les victimes 
avaient succombé à l’asphyxie par le 
gaz propane de leur chauffrette.

Lucien Sabourin, 20 ans, du 327, rue 
Elisabeth, à Thurso, comté de Papi­
neau, a perdu la vie vers 12 h. 30 
hier matin quand sa motocyclette est 
venue en collision avec une automo­
bile sur la route 321, à environ deux 
milles de Papineauville.

M. Maurice Dubois, 22 ans, du 62 
ouest, rue Taschereau, à Rouyn, s’est 
tué vers 2 h hier matin quand son 
auto a dérappé sur une route secon­
daire à Evain, comté de Rouyn.

Luc DeGuire, 4 ans, du 287 Sennes- 
ville Road, à Sennesville, comté de 
Jacques-Cartier, a été tué par une au­
tomobile, vers 3 h 15 samedi après- 
midi, en face du 105, rue Principale à 
Saint-Guillaume, comté de Yamaska.

M. Laurier Vaillancourt, 28 ans, du 
6039, rue Saint-André, à Montréal, a 
perdu la vie vers 12 h 20 samedi 
matin dans le dérappage d'une auto­
mobile survenu sur la route 8, à Lo- 
chaber, comté de Papineau.

M. Normand Julien, 22 ans, de 
Saint-Michel, comté de Bellechasse, a 
trouvé la mort dans la collision fron­
tale de deux automobiles survenue sa­
medi sur la route 279, à Saint-Lazare, 
comté de Bellechasse.

Carol Langevin, 18 ans, de Notre- 
Dame-de-la-Doré, comté de Roberval, 
a perdu la vie vers 9 h 30 samedi soir 
dans la collision d’une automobile et 
dVie moto, sur la route 167, à Notre- 
Dame-de-la-Doré.

Mme Andréa Labrie, 50 ans, du 
bout. Smith, à Thetford Mines, a 
perdu la vie lorsqu’elle a été renver­
sée par une automobile, vers 3 h 15 
samedi matin, sur la route 49, à Ir- 
land Sud, comté de Mégantic.

M. Joseph Champagne, 72 ans. d'a­
dresse inconnue, a perdu la vie dans 
la collision de deux automobiles sur­
venue vers 7 h 30 samedi soir, à l’in­
tersection des boulevards Henri-Bou- 
rassa et Ray-Lawson, à Anjou.

Marc Ouimet, 14 ans, de Laval, a 
perdu la vie samedi soir quand la voi­
ture conduite par son père a fait un 
plongeon de 35 pieds, au viaduc Va- 
nier, sur la route 25, à Laval.

Bruno Deschesnes, 12 ans. de Sait- 
Marcellin, comté de Rimouski. a été 
tué vers 8 h vendredi soir quand il a 
été renversé par une automobile près 
de chez lui.

Mlle Micheline Bergeron. 19 ans, du 
1594, rue Notre-Dame, à Trois-Riviè­
res. a trouvé la mort vers 8 h 40 ven­
dredi soir dans le capotage d'une au­
tomobile survenu sur la route 3, à 
Sainte-Angèle-de-Laval, comté de Ni- 
colet.

Mlle Anne-Marie Dextrase, 23 ans, 
du 653, avenue Church, à Verdun, 
s’est ruée quand son auto a capoté 
dans une courbe, aux Escouamains, 
vendredi soir.

M. Jules Bouchard, 40 ans , du 1704, 
rue Saint-Christophe, app. 3, à Mont­
réal, a trouvé la mort dans l’incendie 
quÿi-a ravagé l'immeuble qu’il habi- 
taiLvers 7 h 45 samedi soir.
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Un parti toujours en vie
L’Union nationale peut être satisfaite de ses 

grandes assises du week-end à Montréal. La 
participation a été nombreuse et l’enthousias­
me s’est manifesté à plusieurs reprises. Ce 
parti, que beaucoup d'observateurs qualifient 
de moribond, n’a peut-être pas encore dit son 
dernier mot sur la scène provinciale.

En tout cas, le programme qu’il a partielle­
ment mis au point en vue des prochaines élec­
tions générales pourrait bien lui rapporter de 
substantiels dividendes. Ce programme est 
audacieux sur certains points, tout en demeu­
rant fort réaliste dans l'ensemble.

L’audace, on la retrouve notamment dans 
les résolutions adoptées hier, en plénière, et 
qui préconisent des réformes comme le reve­
nu annuel garanti, la gratuité scolaire au ni­
veau universitaire, des prêts aux municipali­
tés à des taux préférentiels, l’abolition de 
l’impôt scolaire, l’implantation de réseaux ré­
gionaux de soins à domicile, l’instauration 
d’un régime d'assurance-automobile avec in­
demnisation sans égard à la faute, etc.

Le réalisme — ou. si l’on veut, un certain 
conservatisme — transparaît, par contre, dans 
la trame générale du programme où l’entre­
prise et l'initiative privées gardent une nette 
préférence. Le rôle de l’Etat reste un rôle 
supplétif. Par exemple, l’Union nationale fa­
voriserait l’existence d’un secteur privé pa­
rallèlement au secteur public dans le système 
scolaire et dans le domaine des soins médi­
caux et hospitaliers.

D'autre part, les militants de l’Union natio­
nale ont démontré aussi qu'ils entendaient 
maintenir la marque de commerce de leur 
parti: le nationalisme. Le programme adopté 
au cours des deux derniers jours est sans 
équivoque à cet égard. On y retrouve partout 
le souci de faire respecter les compétences 
du Québec, et même de les élargir. A ce cha­
pitre, on a réclamé, notamment, la régionali­
sation de l’action de la Banque du Canada et 
une participation provinciale à son adminis­
tration. On a aussi demandé, dans la même 
veine, une juridiction pour le Québec sur tous 
les programmes de la Société centrale d'hy­
pothèques et de logement dans son territoire.

De plus, le congrès s'est prononcé en faveur 
du français comme seule langue officielle du 
Québec et comme langue de travail. Et il a 
proposé qu’on rappelle le bill 63. qui laisse le 
libre choix de l'école aux parents, en vue de 
faire particulièrement une obligation aux

immigrants d’envoyer leurs enfants aux écoles 
françaises.

•
Sur cette question du nationalisme, il con­

vient également de souligner fortement que le 
parti a mis fin à l’équivoque qu’il entretenait 
depuis l’époque de Daniel Johnson. On ne 
parlera plus d’“égalité ou indépendance”. 
L’Union nationale redeviendra nettement 
fédéraliste.

Encore aux élections de 1970, sous Jean- 
Jacques Bertrand, on laissait entendre que 
le parti opterait pour l’indépendance s’il n’ob­
tenait pas, à l’intérieur de quelques années, ce 
qu’il réclamait au plan constitutionnel. Ce que 
l’Union nationale proposera dorénavant aux 
électeurs se résume à ceci: advenant un refus 
d’Ottawa d’acquiescer aux demandes légiti­
mes du Québec, celui-ci recourra à des repré­
sailles fiscales pour lui forcer la main ou 
s’arrangera pour occuper même des champs 
de compétence fédérale.

Mais, si l’Union nationale a clarifié ce 
point, on doit dire qu’on ne sait toujours pas 
ce qu’elle jugerait satisfaisant au niveau des 
arrangements constitutionnels. Ici, elle s’en 
tient à préconiser des mécanismes de négo­
ciation qui paraissent d’ailleurs témoigner de 
plus de naïveté que de réalisme. Elle met vrai­
semblablement trop d’espoir dans des confé­
rences interprovinciales et croit trop facile­
ment qu’une révision globale de la constitu­
tion pourrait se réaliser à peu près sans heurt 
dans le contexte politique actuel.

Sur le plan des relations du travail, enfin, 
les délégués ont souscrit à l'idée généreuse de 
leur chef d'inciter les trois grands partenaires 
que sont le patronat, les syndicats et l’Etal à 
se concerter pour stimuler l’économie et réa­
liser la paix sociale. En pratique, du moins 
dans l’immédiat, ce ne peut être qu'un idéal 
à atteindre éventuellement, car le patronat 
est toujours peu structuré et les syndicats 
semblent plus enclins à contester le système 
qu’à coopérer avec les deux autres agents de 
l'économie.

Mais, encore une fois, l'ensemble du pro­
gramme comporte plusieurs bons points sus­
ceptibles de plaire aux électeurs. Reste à 
voir, comme le disait samedi dans ce journal 
le confrère Gilles Lesage, si ce programme 
n’arrive pas déjà trop tard pour freiner la 
marche descendante de ce parti... En atten­
dant, l’Union nationale est toujours en vie.

Vincent PRINCE
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Laisser pourrir les conflits
Les trois chefs syndicaux in­

carcérés à Orsainville devaient- 
ils ou non être libérés? C’est la 
question que bien des gens se 
posent. Pourquoi en est-on ar­
rivé à se poser une telle ques­
tion?

Le gouvernement Lesage a 
laissé pourrir des conflits syndi­
caux. Cela lui a coûté la vic­
toire en 1966. Johnson puis 
Bertrand ont cultivé encore da­
vantage l’immobilisme. Ils fu­
rent vaincus en 1970. Et main­
tenant le gouvernement Bou- 
rassa fait de même. Depuis une 
décennie c’est devenu une re­
cette pour les gouvernements 
du Québec de laisser monter 
l'agacement puis l’hostilité du 
public à l’égard des grévistes et 
de leurs syndicats. Cette astuce 
assez grossière dénote un man­
que de courage en face des pro­
blèmes que les dirigeants politi­
ques ont la responsabilité de ré­
soudre.

Le Front commun syndical a 
été possible précisément à cause 
de la lenteur incroyable du gou­
vernement à développer une po­
litique cohérente à l’égard des 
employés de la fonction publi­
que. Et aussi à cause de l’inca­
pacité du gouvernement à justi­
fier cette politique aux yeux de 
la majorité.

Vouloir casser le mouvement 
syndical était aussi fantaisiste 
pour le gouvernement que vou­
loir “casser le régime” l'était

pour le mouvement syndical. 
Que certains dirigeants du mou­
vement syndical veuillent en 
faire un mouvement à idéologie 
politique ne justifie pas le gou­
vernement de traiter les syndi­
cats en adversaires politiques. 
D’ailleurs la scission de la CSN 
a démontré que la base syndi­
cale ne confondait pas les syndi­
cats et les partis politiques. 
C’est d’ailleurs la raison pour 
laquelle les masses syndicales 
ne se sont pas levées pour libé­
rer leurs chefs.

Cela ne signifie pas que le 
gouvernement a eu raison du 
mouvement syndical. Car les 
syndicats, comme le public en 
général, se lassent vite. Et le 
conflit avait assez duré. L’usure 
rapide de l’enthousiasme des 
masses est une arme à deux 
tranchants. Les gouvernants le 
savent. C’est pourquoi les gou­
vernements ne doivent pas en­
voyer d’un coup de balai les 
problèmes sous le tapis. Les 
problèmes non résolus restent 
sur le tapis.

Les injonctions et lois d’ex­
ception ne règlent pas les pro­
blèmes mais ne font que mettre 
en évidence l’incohérence des 
gouvernants. Accorder le droit 
de grève à des syndiqués à con­
dition qu’ils ne l’exercent pas, 
c’est incohérent. Et un gouver­
nement ne doit pas être incohé­
rent. Car l’incohérence se re­
tourne contre lui, et en défini­
tive contre le public.

Les légalistes soutiennent que 
tous les citoyens doivent être 
égaux devant la loi et que les 
chefs syndicaux doivent rester 
en prison. Beaucoup de gens 
soutiennent le contraire. Cette 
discussion est largement acadé­
mique. Car les chefs syndicaux 
ne sont pas seulement de sim­
ples citoyens mais la personnifi­
cation de forces sociales. Et il 
s’avère difficile et parfois im­
possible de départager ces deux 
aspects. Le vieil autoritarisme 
de l’Etat n’est plus acceptable. 
On ne peut plus dire comme au 
temps de Lesage: le gouverne­
ment représente la Reine, et la 
Reine ne traite pas avec ses su­
jets.

Quoi que dise le gouverne­
ment, il a eu tort. Il a créé de 
toutes pièces, par son inertie, ce 
faux problème. Il doit mainte­
nant refaire son image en refai­
sant sa politique.

Les premiers éléments se­
raient de commencer à négocier 
SERIEUSEMENT six mois avant 
et non après la fin des contrats 
de travail et, surtout, de déve­
lopper une politique cohérente 
pour tous les employés de 
l’Etat. Car, même si les syndi­
qués ne représentent pas vingt 
pour cent de l’électorat, ils en 
sont l’élément le plus actif et 
potentiellement le plus dange­
reux pour le gouvernement.

Ivan GUAY

ce que pense LE LECTEUR
Les manuels ont besoin 
d'une revision radicale

Les adversaires de la catéchèse ca­
nadienne passent, en certain milieu, 
pour des "maîtres de soupçon”. Cela 
fait beaucoup de maîtres et de soup­
çons. Trop d’honneur et d’erreur! 
"Evaluons” la chose.

Il y a, certes, un “maître” parmi 
nous, le R.P. Paul Hitz, C.SS.R. Son 
petit livre (Evangile et Catéchèse? 
"Problèmes de la catéchèse au secon­
daire”, Edit, du Renouveau. C.P. 1815, 

-Québec, 2e, 1972, 80 p-, $1.50) prouve 
'avec maîtrise que les manuels ont be- 

>soin d’une “révision radicale” (p. 581, 
non d’une “réévaluation”. Leur con­
tenu ne fait l’objet d’aucun doute ni 
d’aucun soupçon, car il fausse radi­
calement l’Evangile, le credo catholi­

que et la pédagogie séculaire de l’E- 
. Elise.

1. D’autres, par milliers, où se distin­
guent un juge, des parents, des collé­
giens, des professeurs, des journalis­

âtes, des prêtres et (silencieusement 
pour le grand public, mais non pour 

,?se$ collègues et un groupe restreint 
-d'auditeurs et de lecteurs) un évêque 
du. Québec, sans oublier un cardinal 
.'de', curie — avant, avec ou après le 
-P. Hitz —, réprouvent dans les termes 
les plus sévères ces mêmes manuels.
*. t •

Tout ce monde, difficilement suspect 
de mauvaise foi, s'étonnera qu’on l ac- 
cuSe de détruire l’Eglise du Christ en 
opposant à celle de Rome celle du Ca­
nada. Surtout quand, au vu e» au su 
de chacun, 1° la revue de l’Office de 
Catéchèse du Québec, le Souffle, té- 
rinoigne sa fidélité (?) à Rome en pu­
bliant l’opinion d’un de ses “ex­
perts”; pour qui la "créativité” de 
l’Eglise canadienne apparaitra déri­
soire aussi longtemps qu’on se trou­
vera ici "devant des normes d’Eglise 
universelle” (janv. 1972, n. 38, p. 5G); 
2°' les "experts” en pastorale et caté­
chèse se moquent, encore aujourd'hui, 
du bjjrectoire général de Catéchèse, ^ 
prômfflgué en avril 1971 par la Con­

grégation pour le Clergé, avec l'ap­
probation expresse du Pape; 3° les 
manuels incriminés, depuis bientôt dix 
ans, par omissions, équivoques, insi­
nuations corrosives, sabotent les véri­
tés traditionnelles de l’Eglise univer­
selle. En effet, on y cherche vaine­
ment une citation complète, avec 
commentaire, de la profession de foi 
de Paul VI. Mais on y trouve, sans 
les chercher, de nombreuses et graves 
falsifications: a) de dogmes définis 
(péché originel, sacrifice eucharisti­
que, magistère infaillible), b) de certi­
tudes dogmatiques (à propos de foi, 
d’espérance, de charité) et morales 
(en matière sexuelle et politique), c) 
de traditions ascétiques et mystiques 
(en ce qui concerne prière, mortifi­
cation, "folie de la croix”).

Avec une terrible lucidité, un père 
de famille de Saint-Prosper (Dor­
chester, GOM 1YO), M. Gédéon Gou­
let, ramasse les mêmes griefs dans la 
brochure qu’il vient d'éditer à ses 
frais: La parole de Satan,... cette 
catéchèse? Confrontant maints passa­
ges des manuels du cours secondaire 
avec des textes clairs de la Bible, il 
montre sans peine que, face à la Pa­
role de Dieu, les tromperies de nos 
"experts” se révèlent “parole de 
Satan”. Le premier, il a, dans la 
plupart des esquisses de personnages 
qui illustrent la Force des rencontres, 
signalé la présence de la faucille et 
du marteau communistes, par quoi les 
auteurs de ce manuel exhibent, "sans 
vergogne ni précaution”, leur allé­
geance de fond.

Il faudra revenir là-dessus: trop de 
bonnes gens, faute d'information, hési­
tent à prendre au sérieux l’opuscule 
de Marie Carré, ES 1025, histoire dra­
matisée de l’infiltration marxiste dans 
le clergé catholique. En attendant, 
qu'on se procure, chez l’auteur (au 
prix de $0.75 l’exemplaire), et qu'on 
répande à profusion la brochure de 
M. Gédéon Goulet.

Joseph cFANJOU, S.JÀ 
Québec

Le communisme 
dans l'Eglise

C’est avec intérêt et soulagement 
que j'ai lu et relu la brochure "ES 
1025”. Romancé quant à la pré­
sentation, pour en faciliter la lecture, 
cet écrit attribue à un seul homme 
des actions sans doute accomplies par 
plusieurs. Que chaque détail ne soit 
pas absolument réel, libre au lecteur 
de le penser. Mais que tout soit vrai 
dans l’ensemble, on ne peut en douter 
de bonne foi. D’ailleurs, le contraire 
surprendrait: le communisme noyaute 
tout et il négligerait l’Eglise, but 
premier de son oeuvre de destruc­
tion? Il est beaucoup trop intelligent 
pour se permettre un tel oubli.

(...) Stupéfait par l'universalité et la 
profondeur du mal, bien que rassuré 
quant à un redressement certain et 
à la survie de l’Eglise, on se de­
mande quand même comment il se 
fait que celle-ci se dégrade subitement 
et à ce point.

Or, voici que la lecture de "ES 
1025” nous éclaire et nous rassure: Ce 
n’est pas l’Eglise en tpnt que telle, 
c’est-à-dire le Pape, successeur de 
Pierre, entouré des évêques fidèles 
(ceux qui demeurent en étroite com­
munion d'esprit avec leur chef, guide 
infaillible chargé, lui seul, par Jésus 
de “confirmer” ses frères», ce n’est 
pas l’Eglise, dis-je, qui vacille; quel­
ques mercenaires sont entrés subrepti­
cement dans la bergerie et boulever­
sent tout grâce à leurs tactiques 
diaboliques. Ils parviennent si bien à 
leurs fins parte qu'ils profitent de plus 
de cinquante années de communisme. 
Ils savent s’y prendre pour séduire 
les uns par des promesses mirobolan­
tes et mensongères, pour gagner les 
hésitants par la persuasion, pour ré­
duire d’autres par le chantage. Il n’y 
a qu'à lire tant et tant de récits d'ex­
communistes pour savoir comment on 
s'y prend pour asservir les hommes, 
corps et âme.

Merci donc à la brochure “fijf
1025", J« iaif maintenant, et

amis à qui je l’ai prêtée savent que 
ce n’est pas la majorité de la hiérar­
chie qui est atteinte par le mal 
étrange qui trouble tant d’âmes droi­
tes. Une petite poignée d’agents sub­
versifs s'est infiltrée au sein de notre 
Mère l'Eglise et s’acharne à la dé­
truire de l’intérieur...

Béatrice CLEMENT
Boucherville

Un peu plus de retenue

Ce qui m’inquiète le plus dans les 
propos du président du Conseil du Pa­
tronat du Québec, M. Charles Per­
reault, vis-à-vis le programme écono­
mique du P.Q., c’est le caractère de 
faible représentativité de la plupart 
des associations patronales au nom 
desquelles il prétend se prononcer. 
Comment croire en effet le Conseil du 
Patronat quand le dernier rapport du 
Conseil du Patronat du Québec pour 
l’année terminée le 29 février 1972 
nous révèle que $158,377 sur $168,477 
comme total des cotisations ont été 
fournis à la fois par quelques grosses 
entreprises généreuses et sociétés 
multinationales ? Ça ressemble étran­
gement au système Bourassa et ses 
grosses caisses électorales. Et avec 
les conséquences aussi peu comiques 
que nous allons voir.

Ces faits acquis, il n’est pas éton­
nant de voir M. Perreault protéger les 
intérêts de cette infime minorité qui 
finance à 95% son organisme.
1. — D’abord, aucun mot sur le mer­
veilleux système mixte socio-économi­
que qui existera une fois l’indépen­
dance consommée: Etat-coopération, 
Entreprise privée.

Le Parti Québécois n’a jamais dé­
sespéré de l'entreprise privée qui aura 
une bonne place dans un Québec indé­
pendant. Et c’est précisément pour 
accroître le bien-être de l'entreprise 
privée et son étonnante faculté d’a­
daptation que le Parti Québécois au 
pouvoir voudra québécoiser le plu> 
possible les sociétés multinationales

en décrétant des politiques extérieures 
rigoureuses à leur égard et en tentant 
de récupérer les centres de décision 
en faveur de tous les Québécois.
2. — Il faut évidemment mettre l’ac­
cent plus que jamais sur le rôle de 
l’Etat, le seul instrument ayant quel­
que chance de rapatrier un peu de ce 
qui nous appartient, surtout quand on 
sait le rôle de levier économique qu’il 
a su jouer pour le Québec pendant la 
Révolution tranquille. "Quel mal”, 
écrit M. Arthur Bédard très déçu de 
l’attitude de M. Perreault, “y a-t-il à 
vouloir imposer certaines règles aux 
capitaux étrangers, à s’appuyer sur la 
coopération, à contrôler la finance qui 
est en grande partie composée des 
économies de la population: dépôts 
bancaires, fiducies, assurances, fonds 
de pension, et à vouloir en surveiller 
l'usage et l’exportation?” (Le Devoir, 
11 avril 73, p. 4)

une partie des employeurs serait-il 
par hasard un marchand de peur par 
l’emploi de moyens subtils pour ca­
cher des privilèges et maintenir une 
situation qui permet aux possédants 
d’exploiter de diverses façons le Qué­
bec et sa population en toute liberté 
et légalité?

2. — Enfin, M. Perreault et ses sem­
blables feraient-ils preuve de subjecti­
visme, de démagogie et de peu de sé­
rieux au point d’avoir peur de voir les 
Québécois prendre conscience de leur 
état de colonisés et de se donner les 
outils pour décider de leur sort plutôt 
que d’être les serviteurs paisibles des 
grands intérêts économiques à majo­
rité étrangers et américains (Rapport 
Fantus)?

3. — M. Perreault qui considère le fé­
déralisme comme la formule la plus 
appropriée pour le Canada et le Qué­
bec ne se fait pas moins un chaud 
partisan d’une révision constitution­
nelle à cause du problème québécois. 
Mais il faudra que le Conseil du Pa­
tronat choisisse pour de bon, bientôt, 
entre d’une part la centralisation des 
pouvoirs économiques à Ottawa et un 
gouvernement fort à Québec d’autre 
part.

Dans ses réflexions, qu’il sache en 
tout cas que de plus en plus de Qué­
bécois ne sont pas prêts à consentir 
ce type de centralisation à Ottawa et 
qu’ils sont tannés de voir l’activité 
économique se déplacer de Montréal à 
Toronto sans pouvoir agir, d’être des 
spectateurs cois qui assistent aux 
prises de décision sans jamais inter­
venir sur le fond du problème. *

Enfin, sur M. Perreault, j’aimerais 
reprendre les deux interrogations es­
sentielles de M. Arthur Bédard, l'ex- 
président du Centre des dirigeants 
d’entreprise. ^ * A'
1. — Monsieur Perreault qui représente

Mais on comprend M. Perreault 
quand on sait qui finance le Conseil 
du Patronat.

Jean-Claude GOSSELIN
Lauzon
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pleins feux sur l'actualité

Pour être intégrée au 
transport en commun régional

Laval fixe 
ses conditions

A VILLE de Laval n'aurait 
pas d'objections de prin­

cipe à être intégrée dans une 
éventuelle Commission de 
transport régionale qui englo­
berait Laval, Montréal et la 
Rive-Sud, mais à trois condi­
tions i
• le métro devra se rendre jus­

qu’au futur centre-ville de Laval, 
qui sera situé à l’angle de ce qui 
est aujourd’hui le boulevard Saint- 
Martin et l’Autoroute des Laurenti- 
des, c ’e s t -à -d i r e l’actuel centre 
commercial connu sous le nom de 
Centre Laval;

• le réseau de transport en com­
mun régional devant relier l’aéro­
port de Mirabel au centre-ville de 
Montréal devra emprunter un par­
cours compliqué qui serait le sui­
vant: de Mirabel à Côte-Vertu, à 
Saint-Laurent, les voies actuelles 
du Canadien Pacifique, qui traver­
sent justement Laval en sa moitié 
à proximité du futur centre-ville; 
de Côte-Vertu à Montréal, le par­
cours actuel du Canadien National, 
c’est-à-dire le tunnel sous le Mont- 
Royal jusqu’à la gare Centrale ;

• quant au système actuel de 
transport en commun lavallois, soit 
les autobus de sa toute nouvelle 
Commission de transport, il devra 
être raccordé au métro et au 
transport en commun régional par 
divers “termini” dont le principal 
sera justement situé en plein coeur 
du futur centre-ville.

Ce point de vue lavallois a d’ail­
leurs été clairement exposé par le 
directeur du Service d’urbanisme 
de Laval, M. Claude Asselin, lors 
du colloque de la semaine dernière 
sur le transport en commun régio­
nal organisé par la Chambre de 
commerce de Montréal.

Passé inaperçu parmi les 32 com­

munications “savantes” présentées 
à ce colloque, le texte de M. Asse­
lin, quoiqu’en “jargon” d’urbaniste, 
représente toutefois le point de vue 
lavallois sur la question, point de 
vue qu’on ne saurait négliger en 
organisant une structure régionale 
de transport en commun.

Le métro
Si Laval accepte le métro, celui- 

ci devra se rendre jusqu’au cen­
tre-ville de Laval et non seulement 
desservir Pont-Viau.

Quoiqu’il en soit, la liaison Mont­
réal-Laval par le métro fait présen­
tement l’objet d’une étude suite à 
la proposition qu’adressait la se­
maine dernière à cet effet la Com­
munauté urbaine de Montréal aux 
autorités de Laval.

Les études à ce sujet ne sont pas 
encore complétées, mais M. Asselin 
a déclaré qu’elles visent à détermi­
ner si la proposition de la CUM 
servirait bien le concept du plan 
directeur de Laval qui prévoit un 
centre-ville, angle Saint-Martin et 
Autoroute des Laurentides et les 
environs; une zone industrielle cen­
trale (le parc industriel actuel), 
etc., en examinant les effets prévi­
sibles à court, moyen et long ter­
mes, notamment pour le portefeuille 
des Lavallois, de l’intégration au 
système du métro montréalais.

Le transport régional
Actuellement, le comité inter-gou­

vernemental qui étudie la constitu­
tion d’un système de transport en 
commun régional et aéro-portuaire 
entre Mirabel et Montréal, en pas­
sant bien entendu par Laval, étudie 
trois tracés possibles:

• la voie ferrée du Canadien Na­
tional qui traverse Laval en son 
extrémité ouest et emprunte en­
suite le tunnel du Mont-Royal pour 
se terminer à la gare Centrale ;

• la voie du Canadien Pacifique
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Aujourd'hui, sauf l'hôtel de ville de Laval et un "high school" au premier plan et le centre d'achats Laval et l'autoroute des Laurentides, à l'arrière-plan, ainsi que 
le cratère de la carrière Lagacé, ce ne sont que des champs. Demain, d'après l'urbaniste Claude Asselin, ce sera le futur centre-ville de Laval et le terminus principal 
du transport en commun régional.

qui traverse Laval en son centre 
géographique et qui pourrait em­
prunter ensuite le même parcours 
que le Canadien National, moyen­
nant la construction d’un relais à 
la hauteur de Côte-Vertu ;

• les deux circuits (CN et CP i 
combinés pour constituer une bou­
cle au nord du relais de Côte- 
Vertu.

Pour Laval, d’affirmer M. Asse­
lin, seule la deuxième option lia 
voie du CP) peut être retenuç.

Le centre-ville
En effet, la voie du CN traverse 

Laval à son extrémité ouest, soit 
dans Laval-sur-le-Lac. et est bordée 
du côté est par le célèbre club de 
golf du même nom. Si celte option

était retenue, le rôle de Laval 
comme “centre d’échanges” s’en 
trouverait grandement compromis. 
Les équipements déjà en place 
dans le centre-ville de Laval et les 
dépenses déjà engagées par la ville 
pour équiper ce même centre-ville 
seraient contrecarrées et en partie 
gaspillées.

Si par contre la voie du CP était 
choisie, elle permettrait la pleine

réalisation du rôle de Laval dans 
la région en renforçant son centre- 
ville ainsi que la zone principale de 
concentration de ses activités se­
condaires.

En résumer, d’affirmer l’urba­
niste Asselin, le choix de l’option 
CP pour Laval “confirmerait dans 
les faits sa vocation”, tandis que le 

* choix de l’option CN “lui serait 
fort défavorable”.

Un régime d'assurance couvrant les soins dentaires pour les moins de 7 ans

L'intransigeance des dentistes 
pourrait fa ire avorter le projet
par Claire DUTRISAC

AURONS-NOUS bientôt, au 
Québec, un régime d'as­

surance couvrant les soins den­
taires distribués aux enfants de 
moins de sept ans? L'attitude in­
transigeante de l'Association 
chirurgiens-dentistes du Québec 
(ACDQ) met en danger la réa­
lisation de ce régime partiel.

Des conflits
Rappelons que le 27 avril der­

nier, les membres de l’ACDQ refu­
saient, par un vote majoritaire, les 
propositions du gouvernement. Sou­
lignons que deux membres impor­
tants de l’Association s’étaient pro­
noncés en faveur de l’acceptation de 
ces propositions : d’abord, le prési­
dent même de l’ACDQ. le Dr Hu­
bert La Belle qui, d’ailleurs, don­
nait le lendemain sa démission: en­
suite, le Dr Charles Gosselin, prési­
dent du Collège des chirurgiens- 
dentistes de la province de Québec. 
Il agissait, à ce moment, comme 
membre de l’Association.

Il est un fait encore plus impor­
tant : le conseiller technique de 
l'Association, Mlle Francine Beau­
doin, s'est aussi prononcée pour 
l'acceptation des offres gouverne­
mentales ! L’assemblée a préféré 
suivre l’avis du comité de négocia­
tion.

Une tête et
deux chapeaux !

Le syndicalisme, chez les profes­
sionnels, comporte un aspect in­

connu chez les ouvriers et autres 
salariés. Prenons donc l’exemple 
des dentistes, puisque leur geste 
vient de souligner l’ambiguïté de la 
situation générale qui prévaut. La 
corporation (Collège) a pour mis­
sion essentielle et unique la protec­
tion du public. Cette mission, si 
elle est bien remplie, amènera le 
Collège à sévir contre certains de 
ses membres.

Les syndicats ou les associations 
reconnues comme agents de négo­
ciation avec le gouvernement ont 
une fonction très précise : protéger 
leurs membres et voir à leurs inté­
rêts.

En fait, l’intérêt du public et 
celui du dentiste s’assimilent l’un à 
l’autre lorsque le Collège supprime 
la pratique illégale de la profes­
sion. Habituellement, ces intérêts 
sont opposés.

Mais les membres du Collège 
sont les mêmes que ceux de l’Asso­
ciation ou du Syndicat. Le Collège 
est favorable à l’instauration du ré­
gime d’assurance proposé; l’Asso­
ciation dit non aux offres gouverne­
mentales, ce qui équivaut, en l’oc­
curence, à compromettre sinon 
même à rejeter l’assurance des 
soins dentaires. .

Chez les dentistes, la situation 
est encore plus corsée qu’ailleurs 
puisque sur six négociateurs, trois 
sont également gouverneurs du Col­
lège et de ces trois, deux font partie 
du comité exécutif du Collège. Une 
seule tête mais deux chapeaux ! 
Comme négociateurs, ces trois den­
tistes coiffent un chapeau qu’ils 
changent lorsqu'ils agissent à titre 
de dirigeants du Collège. Le conflit 
de situations est évident.

Découverte dans tes appareils auditifs!

NOUVEAU MICROPHONE PERMETTANT 
“L'AUDITION SÉLECTIVE"

Maico. un pionnier dans le domaine des prothèses auditi­
ves. a annonce le lancement d un appareil auditif incorpo­
rant un tout nouveau principe dans la conception du micro­
phone Le Mark 100 éliminé la plupart des bruits de fond 
distrayants en permettant a l’usager de n’entendre que ce 
qu’il desire ecouter et cela d'une manière plus claire et plus 
comprehensible.

Ce microphone unique utilise dans ce modèle s’ajustant A 
l’oreille est appelé "LAO” (Linear Array Oephaser) Il com­
porte deux admissions pour les sons. Tune a l avant et l'au­
tre A l'arrière Cependant, les sons captes par l’arnere sont 
filtres A travers un faisceau dé 300 canaux microscopiques 
in verre qui les "ralentissent" faiblement, les dephasant 
d’avec les mêmes sons qui pénètrent par l’avant En conse­
quence. les bruits provenant de l’arriéré sont sensiblement 

atténués uuant aux sons provenant de l'avant dans la direc­
tion de l’usager, ils impriment au microphone des impul 
sions sans attenuation, totalement amplifiées, donc perçues 
plus clairement

0e laborieux essais de mise en marche de ce nouvel an 
pareil auditif parmi des usagers d’eqjenence. ont révélé de 
remarquables ameliorations, particulièrement pour la com­

préhension de la parole En outre, les difficultés d adapta­
tion que rencontrent les nouveaux usagers d appareils audi­
tifs sont considérablement réduites.

Nous aéons mis au point une demonstration spéciale de 
10 minutes permettant aux usagers d’appareils auditifs de 
comparer les améliorations rendues possibles par cette nou­
velle conception du microphone le coupon ci dessous peut 
être adresse A MAICO a Minneapolis pour demander une 
demonstration qui vous sera faite au moment qui vous con 
viendra Cette demonstration est gratuite et ne comporte 
aucune obligation de votre part.

Mmco Hittring Servie*
1529ou*al, ru* Sherbrooke
Montreal 935-5293 |

Veuille! communiquer avec moi pour I* ’ Merit 100’’ I |

NOM ................................................... I
ADRESSE ......................................... |
VILLE....................... TÉLÉPHONÉ.... I

Selon les renseignements que 
nous avons pu recueillir, l’assem­
blée qui a voté contre les offres du 
gouvernement était constituée en 
très large part de dentistes de la 
région montréalaise. On peut donc 
se demander si cette assemblée 
était vraiment représentative de 
l’ensemble de la profession. La 
pratique, à Montréal, diffère beau­
coup de celle des autres régions de 
la province. Il n’est pas certain 
que le résultat du vote eut été le 
même si tous les dentistes de la 
province avaient eu la possibilité 
de voter.

Au printemps de 1971, lorsque le 
gouvernement adopta la loi 69 vi­
sant à assurer les soins dentaires 
aux enfants, les demis tes a’ont pas 
protesté. Ils étaient d’accord. Ils ne 
le sont plus; pourquoi? Pour une 
question de gros sous? Ou à cause 
des contraintes inhérentes à toutes 
les sortes d’assurance collective, 
particulièrement celles d’un régime 
gouvernemental?

Les dentistes savaient pourtant 
bien qu’ils auraient alors à remplir 
des formules, à appliquer un tarif. 
Ils faudraient bien qu’ils nous di­
sent clairement si, subitement, ils 
ont tourné le dos au principe de

l’assurance des soins dentaires ou 
si ce sont uniquement les tarifs 
proposés qui ne leur plaisent pas. 
Ce qui serait plus gênant pour eux 
mais plus franc.

Plus encore que Tes médecins, les 
dentistes nous ont parlé de préven­
tion. Or, le projet proposé par le 
ministre Castonguay couvre des 
actes diagnostiques, curatifs et 
aussi des actes préventifs. Quand 
M. Castonguay a fait connaître 
quels seraient les soins assurés, 
personne n’a soufflé mot. La popu­
lation a pu croire que le projet 
avait l’assentiment des dentistes et 
correspondait aux sentiments al­
truistes souvent exprimés par la 
profession.

En voilà que les beaux principes 
disparaissent pour laisser place à 
un seul cri : c’est pas assez !

M. Castonguay a dit qu’il aban­
donnera son projet si la profession 
dentaire le boude. Perrette vient de 
casser son pot de lait : adieu 
veaux, vaches, cochons ! Plus de 
soins dentaires gratuits pour les 
enfants de moins de sept ans... 
L’intransigeance des dentistes nous 
permet de redouter que le ministre 
renonce à son projet.

"L'une des pièces d'un 
échiquier dent le jeu 
n'est pas encore en place"
par Donat VALOIS

PARIS (PC) — Le cinquième 
congrès international de la Fonda­
tion française d’études nordiques, 
qui vient de prendre fin au Havre 
en France, aura permis une cer­
taine sensibilisation européenne tout 
au moins, aux problèmes des com­
munautés esquimaude et indienne 
qui vivent dans l’Arctique.

Car, si durant les quatre jours de 
ce congrès qui réunissait près de 
200 spécialistes provenant d’une dou­
zaine de pays, y compris le Ca­
nada, on a discuté de l’exploitation 
des richesses de cette région du 
globe il reste qu’on a aussi longue­
ment parlé des dangers qui guettent 
l’avenir des Ihdiens et des Esqui­
maux face à cette exploitation.

Les quotidiens parisiens, du 
moins, ont mis l’accent dans leurs 
compte rendu des séances du con­
grès, sur le futur de ces commu­
nautés qu’elles vivent en territoire 
canadien, américain, danois ou so­
viétique.

Des experts ont par exemple sou­
ligné que ces communautés depuis 
que l’on a commencé l’exploitation 

y massive des richesses nordiques 
(pétrole et minéraux notamment),

“découvrent quelles sont l’une des 
pièces d’un échiquier dont le jeu 
n’est pas encore en place : Elles 
prennent conscience de leur iden­
tité”.

Certains ont également souligné 
que les Etats-Unis et le Canada 
pourraient fort bien, en vertu de 
leur constitution, créer des Etats 
ou des provinces d’autochtones 
dans le Grand Nord et qu’en agis­
sant ainsi ils répondraient aux 
voeux et aspirations d’un bon nom­
bre d’indiens et d’Esquimaux de 
l’Arctique.

D’autres ont surenchéri que ces 
communautés accepteraient volon­
tiers de s’occuper davantage de 
leurs affaires propres.

Pour sa part, le ministre français 
du Développement industriel et 
scientifique, M. Jean Charbonnel, 
présent au congrès, a précisé que 
le gouvernement français ne pou­
vait pas prendre position sur l’ave­
nir politique des autochtones des 
régions nordiques qui n’ont jamais, 
a-t-il précisé, relevées de l’autorité 
française, même si des sociétés 
françaises ont joué, depuis toujours, 
selon lui, un rôle fort important 
dans l’exploitation des gisements 
pétroliers de l’Arctique.

Billet ____________________ _____________

Le port du casque 
légal, c'est ça!
//^^ALOTTE i élément résis- 

V tant du casque dont 
la surface extérieure est aussi, 
sauf habillage, la surface ex­
térieure du casque."

N’allez surtout pas croire que 
cette définition est tirée d’un dic­
tionnaire... car le dictionnaire parie 
surtout de “l’influence de la ca­
lotte”, dans le sens ecclésiastique 
du mot.

Cette calotte est celle dont il est 
question dans le nouveau règlement 
"concernant les casques protec­
teurs pour motocyclistes et moto- 
neigistes”.

Comme le veut le Code de la 
route, “toute personne, y compris 
tout passager, qui circule sur une 
motocyclette ou dans une caisse 
adjointe (side-car selon Le Petit 
Robert), doit porter un casque pro­
tecteur conforme aux normes édic­
tées”.

Pour être bien certain que tous 
les citoyens sachent de quel genre 
de casque il s’agit, les autorités 
ont rédigé un arrêté en conseil 
pour le décrire et en définir les 
éléments.

Et la “calotte” est l’élément le 
plus important du casque de moto­
cycliste ou de motoneigiste.

Le législateur poursuit donc la 
description de la calotte: “La ca­
lotte doit s’adapter par construc­

tion, aussi naturellement que possi­
ble, à la forme de la tète. La 
forme de la calotte et notamment 
le profil du bord doivent être tels 
qu’au cours d’une chiite (l’accent 
circonflexe est bien là... comme 
une calotte) du motocycliste ou du 
motoneigiste, le glissement du cas­
que sur le sol ou sur l’obstacle ren­
contré ne soit pas freiné (?)”.

Ça vous tente de glisser sur la 
tête, pour vérifier si votre casque 
est légal?

Le paragraphe suivant met un 
peu de poésie en précisant que 
“toute projection extérieure doit 
être douce et s'harmoniser avec les 
autres surfaces.”

Il est cependant révélateur d'ap­
prendre “qu’aucun espace libre ou 
orifice ne doit permettre aux irisec- 
tes ou autres objets flottants ou 
projetés dans l’air de s’introduire 
dans le casque”...

Il n’est cependant pas permis de 
“customizer” ou personnaliser un 
casque de motocycliste car “au­
cune modification ou altération 
telle que perçage, peinturage, po­
sage (l'encyclopédie limite l'usage 
de ce mot à la construction) de dé­
calques, ne peut être faite au cas­
que”.

Avis aux intéressés, ce règlement 
est en vigueur depuis sa publica­
tion dans la Gazette officielle du 
Québec, le 9 mai dernier.

Jacques GAGNON
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René Lévesque préconise la création d'un 
Etat palestinien à côté de l'Etat d'Israël

par René-François DESAMORE
Au grand dam de son auditoire 

composé d’une majorité d’Arabes, M. 
René Lévesque, président du Parti 
québécois a proposé, pour résoudre le 
problème palestinien, la création d’un 
pays palestinien aux côtés de l’Etat 
d’Israël. Il estime que “le poids de la 
conscience mondiale doit imposer la 
création de deux patries côte -à- 
côte’’, tout comme l’Etat d’Israël a 
été imposé par l’Organisation des Na­
tions Unies en 1948.

Il va sans dire que la position du 
chef du PQ n’a guère été prisée par 
les participants au cinquième congrès

Les Arabes et 
l'indépendance 
du Québec

Les participants au cinquième con­
grès de la Fédération des sociétés ca- 
nado-arabes ont adopté, ce week-end, 
a Montréal, une série de résolutions 
dont une accordant leur appui au 
"droit du peuple du Québec à son au­
todétermination”.

La fédération réclame la démission 
de M. Mitchell Sharp, ministre des 
Affaires extérieures, “qui ne peut être 
impartial à l’égard du conflit israélo- 
arabe parce qu’il cède aux pressions 
de l’important vote sioniste de sa cir­
conscription.

Le gouvernement canadien est prié 
d’exercer des pressions auprès 
d’Israël pour qu’il cesse de terroriser 
et d’affamer le peuple palestinien et 
pour obtenir la libération des 16,000 
Palestiniens détenus dans les prisons 
d’Israël.

Les attaques israéliennes au Liban 
et en Jordanie ont été dénoncées ainsi 
que la surveillance policière des grou­
pes arabes vivant au Canada.

4 Canadiens 
trouvés morts

LONDRES lAFP) — Les circonstan­
ces de la mort de quatre membres 
d’une même famille, de nationalité ca­
nadienne. dont les corps ont été dé­
couverts par la police hier après-midi 
dans une maison de Wimbledon, près 
de Londres, restent mal définies.

Selon un porte-parole de la police, 
les quatre victimes — le père âgé 
d’une cinquantaine d’années, la mère 
âgée d’environ 40 ans, et un garçon et 
une fillette d’une dizaine d’années — 
ont été trouvées tués de balles de re­
volver.

Contrairement aux premières infor­
mations elles n’ont été atteintes qu’à 
la tête. L’homme gisait sur le palier 
du premier étage. Son épouse et les 
enfants étaient encore dans leurs lits. 
Les voisins n’ont entendu aucun bruit 
suspect.

Scotland Yard, qui a refusé de di­
vulguer l’identité des victimes pour 
l’instant, a signalé que des parents 
étaient recherchés au Canada et en 
France.

Un porte-parole de la Sûreté britan­
nique a révélé que la police s’était 
rendue sur les lieux après avoir été 
alertée par une personne qui avait 
vainement tenté de joindre la famille 
par téléphone.

Le porte-parole de la police a noté 
que les deux enfants du couple 
avaient été adoptés et que la maison 
de $200.000 dans laquelle la famille vi­
vait avait été louée.
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Selon Michel Chartrand, la majorité de 
la population du Québec est en fa­
veur de la libération de la Palestine.

de la Fédération des Sociétés 
canado-arabes qui se tenait ce week 
end à Montréal. Pour eux, la destruc­
tion du sionisme et la récupération du 
territoire occupé par Israël sont la 
seule planche de salut.

M. Lévesque quant à lui a repoussé 
toute voie qui requiert la violence. A 
ceux qui souhaitaient le voir endosser 
la cause de la résistance palesti­
nienne, il a répondu que le PQ n’était 
pas et ne deviendra pas un parti ré­
volutionnaire.

De l’avis même des dirigeants de la 
fédération, M. Lévesque a cependant 
adopté la position la plus “progres­
siste” jamais prise par un chef de 
parti occidental.

Il a en effet déclaré que la création 
de l’Etat d’Israël, en 1948, était une 
injustice commise par le monde occi­
dental pour réparer une autre injus­
tice (le génocide des Juifs par les 
nazis). “A cette époque, a dit M. Lé­
vesque, les communautés juives 
étaient puissantes aux Etats-Unis et 
ailleurs. Aussi, a-t-on trouvé réaliste 
d’essayer d’écraser les Palestininens 
qui étaient pauvres et plus faibles”.

Pour lui, il est toutefois “indiscuta­

ble qu’Israël doit avoir le droit de 
vivre et il ne serait pas réaliste de le 
faire disparaître pour rétablir les 
droits des Palestininens”.

L'impérialisma
israélien

Il a cependant dénoncé la présence 
politique d’Israël hors de ses frontiè- 
r e s, son implantation permanente 
dans les régions conquises lors de la 
guerre des six jours, “le droit de 
suite que les Israéliens se sont arro­
gés en pays voisins libres et souve­
rains”. “Tout cela, devait-il dire, 
porte un nom: celui d’impérialisme 
qui est l’abus de la force que le puis­
sant se permet au détriment du plus 
faible.” Mais, ajoute-t-il aussitôt, il ne 
faut pas réparer une injustice en en 
commettant une autre.

Evoquant les Québécois, les Palesti­
niens, les Ecossais, les Gallois, les 
Flamands et les Wallons, M. Lévesque 
a souligné la croissance, dans le 
monde, d’un fort courant vers l’auto­
détermination des moindres groupes 
qui ont une chance de survivre.

Invité à expliciter la politique étran­
gère du Québec dans l’éventualité de

l’indépendance, M. Lévesque s’est con­
tenté d’affirmer que le Québec devrait 
être l’avocat du droit de tous les peu­
ples à l’autodétermination et à leur 
patrie.

"Le vol d'un pays"
Si M. Lévesque n’a pas enthousiasmé 

son auditoire outre mesure, il n’en va 
pas de même de M. Michel Char- 
trand, président du conseil central de 
Montréal (CSN), dont le discours a 
été ponctué d’applaudissements nour­
ris. M. Chartrand a engagé les Pales­
tiniens à continuer leur lutte pour la 
liberté. Il leur a dit que les Juifs ont 
“volé” leur pays avec la complicité 
du monde.

M. Chartrand a également dénoncé 
les “Juifs de cette province qui ont 
plus de privilèges que n’importe 
quelle minorité ailleurs au monde” et 
il a demandé aux Arabes “de nous 
aider à nous défendre contre la pollu­
tion du sionisme au Québec et contre 
l’impérialisme américain”. Le prési­
dent du Conseil central a déclaré que 
la majorité de la population du Qué­
bec est en faveur de la libération de 
la Palestine.

Samedi, l’abbé Louis O’Neil, direc­
teur du service des sciences religieu­
ses de l’Université Laval, a parlé 
d’une nouvelle attitude des Chrétiens 
du Québec face au problème palesti­
nien.

Il a expliqué qu’au départ, les Qué­
bécois étaient en faveur d’Israël no­
tamment à cause du désir de réparer 
l’horreur nazie et de la diffusion d’in­
formation favorable à Israël. Toute­
fois, il observe un changement d’atti­
tude car “de plus en plus de Québé­
cois s’identifient aux peuples en re­
cherche de libération”.
“De plus en plus de Québécois pen­

sent que dans les combats incertains, 
la sympathie doit aller vers les plus 
faibles et les exploités, vers les victi­
mes d’injustices graves”.

Il a encore affirmé que “les Québé­
cois découvent la réalité du sionisme, 
c’est-à-dire la politique de la force 
érigée en droit, l’alliance avec l’impé­
rialisme américain, l’utilisation froide 
et systématique de la science et de la 
technique moderne pour terroriser de 
petites gens qui ont le tort d’être pau­
vres, mal pourvues, parfois trades par 
leurs propres leaders.”

Victor Goldbloom 
règlement régissant

rend 
les

public le 
eaux en

projet de 
bouteille

par Réal BOUVIER
Le ministre des Affaires municipa­

les et responsable de la qualité de 
l’Environnement, M. Victor Goldbloom 
a rendu public en fin de semaine le 
règlement régissant la qualité et la 
distribution des eaux minérales et au­
tres eaux embouteillées au Québec.

Ce règlement, le premier qui se 
greffe à la Loi 34 sur la protection de 
l’environnement, sera publié cette se­
maine dans la Gazette officielle et le 
public aura 60 jours pour apporter ses 
objections ou ses recommandations. Si 
tel est le cas, le projet de règlement 
sera référé à une commission parle­
mentaire.

Le règlement classe dans trois caté­
gories les eaux minérales vendues au 
Québec:

— les eaux de source, qui sont d’o­
rigine souterraine et qui peuvent être 
bues en quantité illimitée;

— les eaux traitées, qui sont des 
eaux de distribution publique ayant 
subi divers traitements et qui peuvent 
être consommées sans réserve:

— les eaux minérales, qui sont 
aussi des eaux d’origine souterraine, 
mais dont la minéralisation fait qu’el­
les doivent être consommées avec 
plus de prudence.
Prudence!

M. Goldbloom a précisé que le rè­
glement a ceci de particulier, qu’il ne 
tient pas compte seulement de la te­
neur en sels minéraux des eaux miné­
rales, mais du fait qu’elles doivent 
être consommées avec prudence. Le 
ministre est d’avis que le consomma­
teur ne devrait pas boire plus de deux 
verres d’eau minérale par jour.

D’ailleurs, selon M. Goldbloom, l’éti­
quette devra faire mention de la 
quantité recommandée, ce qui ne fi­
gure pas dans le projet de règlement.
L'étiquette

L’étiquette devra porter, et cela le

Une Fédération des commissions 
scolaires plus démocratique
par Réal BOUVIER

Les délégués des 237 commissions 
scolaires membres de la Fédération 
des commissions scolaires du Québec 
ont modifié leur constitution de façon 
a donner à l’assemblée générale des 
pouvoirs qui jusque là étaient exercés 
par le conseil d’administration consti- 
téud e deux délégués par section.

La nouvelle constitution prévoit 
entre autre que l’assemblée générale 
qui compte environ 800 délégués 
pourra se prononcer sur l’orientation 
de la Fédération, ses positions face 
aux négociations collectives sur le 
plan provincial, l’établissement des 
cotisations.

L’assemblée générale élira désor­
mais au scrutin universel secret le 
président, le premier et le deuxième 
vice-président, alors qu’auparavant 
c était le conseil d’administration qui 
choisissaient l’exécutif parmi ses mem­
bres.

Par ailleurs, les nouveaux règle­
ments prévoient qu’une commission 
scolaire membre de la Fédération 
pourra, si les deux tiers des membres 
y consentent, apporter des item nou­
veaux à l’ordre du jour des assem­
blées.

Ainsi, une commission scolaire qui 
aura fait adopter une résolution par 
son conseil pourra la présenter à l’as­
semblée générale et la faire débattre.

Le président de la Fédération, M. 
Gilles Fortin s’est dit d’avis qu’il exis­
tait un danger évident de rendre la 
Fédération moins fonctionnelle, mais 
qu’il fallait la rendre plus démocrati­
que pour impliquer davantage les 
commissions scolaires et les commis­
saires.

En terminant, les 600 délégués pré­
sents ont demandé au gouvernement 
de modifier le bill privé qui régit la 
Fédération, ce qui selon M. Fortin ne 
posera pas de problème.
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Pour M. Victor Goldbloom, il est très 

important de mettre les consommateurs 

en garde contre la quantité d'eau mi­

nérale ingurgitée quotidiennement.

règlement le prévoit, la minéralisation 
de l’eau telle qu’embouteillée en indi­
quant les concentrations en parties 
par million des ions tels que: arsenic, 
bicarbonate, calcium, etc... Il y en a 
treize! Et ce en plus de huit autres 
exigences telles que la provenance, 
les traitements et l’appellation “en ca­
ractère d’une hauteur d’au moins la

moitié de ctux utilisés pour le nom 
commercial”.

D’autre part, le qualificatif “natu­
relle” ne s’appliquera qu’à une eau 
minérale ou à une “eau de source” 
n’ayant pas subi d’autre traitement 
que la décantation, la filtration ou la 
gazéification. Ce qualificatif pourra 
aussi s’appliquer à une “eau miné­
rale” ou une eau de source qui a été 
ozonée, mais seulement dans la me­
sure où ce traitement ne modifie pas 
les concentrations des ions dans l’eau.

Le règlement précise également que 
le qualificatif “gazéifiée” doit être 
employé pour caractériser une “eau 
de source” ou une “eau minérale” 
lorsqu’il y a eu addition d’anhydride 
carbonique ne provenant pas du déga­
zage de l’eau à l’émergence. Le 
même qualificatif doit être employé 
pour caractériser une “eau traitée” 
lorsqu’on lui a ajouté de l’anhydride 
carbonique. Et si plusieurs qualifica­
tifs s’appliquent, le mot “gazéifiée” 
doit être placé en dernier.

De la même façon, on devra Indi­
quer sur l’étiquette le mot “minérali­
sée” si on a ajouté des sels minéraux 
à l’eau de source ou à l’eau traitée et 
“déminéralisée” si “l’extrait sec à 
180°C a été abaissé à moins de 10 
milligrammes par litre d'eau évapo­
rée”.
Les distributeurs consultés

Selon M. Goldbloom, les principaux 
distributeurs d'eau en bouteille ont été 
consultés et semblent accepter cette 
réglementation. A noter que le règle­
ment ne touche pas les eaux auxquel­
les on a ajouté des extraits, essences 
ou préparations aromatisantes, naturel­
les ou artificielles.

L’UN ENTERRE
SUITE DE LA PAGE A 1

présents, il y avait environ 2.000 per­
sonnes hier, au plus fort des activités, 
soit quelque 1,200 délégués votants, et 
de 700 à 800 substituts et sympathi­
sants dans les estrades.

Quant à la participation, elle fut 
bonne dans certains ateliers, mais 
dans d’autres, elle fut moche. Visible­
ment, plusieurs délégués n'avaient pas 

pris connaissance du volumineux do­
cument de travail — publié trop tardi­
vement — ou n'avaient pas l'habitude 
des assemblées délibérantes. Même 
les jeunes "génies” de M. Loubier y 
perdaient leur latin, et ils ont dû 
doser savamment l’ordre d’étude des 
résolutions pour qu’il en sorte un en­
semble présentable. L e f f o r t était 
sympathique et sans prétention, mais 
non dénué d’une certaine confusion 
bonhomme, qui faisait penser par mo­
ments à une bonne assemblée crédi- 
tiste.

40 sur 400
Il n’y avait pas de walkie-talkies 

comme à un certain congrès libéral. 
Aussi, lorsqu'il y avait un point chaud 
quelque part, il fallait dépêcher en vi­
tesse un parlementaire. C’est ainsi 
que M. Jean-Noël Tremblay a dû se 
laire le défenseur des cours d’éduca­
tion sexuelle dans les écoles, ou en­
core du langage québécois des Des­
champs, Tremblay ou Symphorien, 
“qui font partie de notre personnalité 
collective”.

En vertu des règles en usage à 
l’UN (les délégués se partageant en 
trois tiers, hommes, femmes, jeunes), 
il y avait un grand nombre de fem­
mes et de jeunes. Mais les femmes 
n’étaient pas très actives et les inter­
ventions des jeunes se modelaient 
pour la plupart sur celles des aînés. 
C’est ainsi que des jeunes se sont fait 
les avocats des clubs privés de chasse 
et de pèche, dont une résolution récla­
mait l’abolition. Sur ce point, la con­
fusion fut telle au moment du vote 
que le tout dut être déféré au conseil 
national pour étude. Comme, d’ail­
leurs, quelque 350 résolutions qui n'ont 
pu être adoptées en plénière.

Au total, moins de 40 propositions 
ont été entérinées par l’ensemble «jj-s 
délégués, de telle sorte qu’il y a ovS

failles et des incohérences nombreuses 
que les dirigeants et la demi-douzaine 
de penseurs du Parti s’emploieront au 
cours des prochains mois à réparer.

Panélistes
crédibilité

et

y

Les eaux minérales seront soumises à un règlement qui touchera en grande partie 
l’étiquetage afin que le consommateur ne puisse se méprendre sur le contenu.

L’apport des panelistes de l’exté­
rieur Iles Ryan, McWhinney, Dion et 
autres) fut important et valable, con­
tribuant notamment à redonner une 
certaine “crédibilité” au parti de M. 
Loubier. Ils ont souvent contredit des 
propositions fondamentales du pro­
gramme proposé aux délégués, ce qui 
ne les a pas empêchés, après un mo­
ment d’émoi, et avec le dirigisme ap­
parent des “cadres”, de ne pas déro­
ger à la ligne traditionnelle.

En somme, s’il dit vouloir opérer un 
regroupement des forces de l’Opposi­
tion, c’est de toute évidence vers les 
créditistes que M. Loubier lorgne. Il y 
a pour eux des paragraphes bien sen­
tis dans le programme, que M. Du­
puis pourrait adopter d’emblée. Il y 
avait d'ailleurs des créditistes dans 
l’assistance.

Haro sur les journalistes

Aucun mouvement d'enthousiasme 
n'a soulevé les délégués, pas même 
les “cris” du député Philippe Demers 
pour activer les acclamations au chef 
Loubier. Mais les journalistes ont été 
houspillés avec vigueur et beaucoup 
de chaleur à la suite d’interventions 
de trois ou quatre délégués. On se se­
rait cru chez M. Caouette ou chez M. 
Dupuis... Autre point de rapproche­
ment peut-être?

En famille

Une absence notable aux assises: 
celle de M. Jean-Guy Cardinal, dé­
puté de Bagot, ex-aspirant au leader­
ship. Par contre, M. Jean Loiselle, 
l’“image-maker” de M. Johnson, et 
maintenant de M. Loubier (après 
avoir été sous-ministre de l’Education), 
était ostensiblement présent, de même 
que les visages familiers des ex-minis- 
tres et députés. La vieille garde est 
toujours là, mais la relève, elle, se 
fait fort discrète, à l’exception d’une 
demi-douzaine de jeunes universitai­
res. Grâce à eux, si le congrès avait 
duré une journée de plus, on se serait 
presque cru à un congrès de péquis- 
tes, avec leur pointillisme. Mais Jes 
assises sont demeurées, au total, ufte 
bonne vieille affaire de famille.

Victor Delamarre

DU QUEBEC H. Desbiei t

Plus fort 
que Louis Cyr et que 

Jos Montferrand

Un gars 
bien 

de chez nous

En vente 
partout
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Malgré les millions des gouvernements et les efforts 
de divers organismes, des étudiants chômeront cet été
par Claudette TOUGAS

A Montréal, ils sont envi­
ron 150,000. Des garçons et 
des filles. Ils ont entre 16 et 
24-25 ans. Certains sont plus 
âgés. Leur identité: étudiant.

De septembre à mai, ils 
étudient. De mai à septem­
bre, ils travaillent. S’ils trou­
vent un emploi !

Parce que, malgré les ef­
forts concertés des gouver­
nements fédéral et provincial, 
les offres d’emploi des entre­
prises et des bureaux de pla­
cement, leurs recherches per­
sonnelles, le porte à porte 
d’un magasin à une usine, 
tous les étudiants ne réussis­
sent pas à se “dénicher” un 
emploi d’été.

— Mais quels sont ceux qui 
trouvent et ceux qui ne trou­
vent pas? Et pourquoi?

Une question pertinente à 
laquelle nous tenterons de ré­
pondre.
La quête 
à l'emploi

Simultanément à sa propre 
quête à l’emploi (le porte à 
porte, les p’tites annonces), 
l’étudiant peut s’inscrire à un 
ou plusieurs bureaux de pla­
cement étudiant.

Ces endroits sont: le Ser­
vice de placement étudiant 
mis sur pied par le gouver­
nement du luébec,' le Cen­
tre de main - d’oeuvre de 
son quartier et son petit 
frère d’été, le bureau de pla­
cement étudiant (deux servi­
ces du ministère de la Main- 
d'œuvre et de l’Immigra­
tion), et le bureau de place­
ment de son cégep ou de son 
université.
Le porte à porte

Au sujet du porte à porte, 
les chances de l’étudiant sont 
minces s’il ne l’a pas fait 
dès les premiers mois de 
l’année. Car la majorité des 
grands magasins à rayons et 
des grandes entreprises refu­
sent les demandes d’emploi 
d’été après le 31 mars.

Il en est ainsi à l’Hydro- 
Québec. A Bell Canada, la 
date limite est le début de 
février.

Il va sans dire que ces en­
treprises embauchent de pré­
férence des étudiants quali­
fiés (cégépiens, universitai­
res) aux “secondairiens”. 
Tout comme elles considèrent 
en premier lieu les demandes 
d’emploi “d’anciens des an­
nées précédentes”.

Parce que, même pour un 
emploi d’été, l’expérience 
compte! Et c’est aux “expé­
rimentés” que vont les jobs 
intéressants. Comme ailleurs.

Il reste donc les plus jeu­
nes. Ils n’ont que 16, 17, 18 
ans, mais ne sont pas tous 
“fils à papa”. Moniteurs 
dans une colonie de vacan­
ces, ce n ’e s t pas très 
payant... et ils ne peuvent 
l’être tous.

Que peuvent-ils espérer 
comme emploi? Les filles 
peuvent toujours devenir gar­
diennes. Les garçons, commis 
d’épicerie, livreurs. Mais ce 
n’est pas très payant, là 
aussi.

Il reste donc le métier de 
vendeuse et de vendeur. Mais 
après avoir fait “la rue Sain- 
te-Satherine”, de Peel à 
Bleury, d’un gérant (petit 
magasin) à un bureau du 
personnel (grand magasin), 
j’ai constaté que “les jobs 
sont rares”.

A l’exception d’Eaton, où 
il restait encore quelques 
postes à combler (emplois à 
temps partiel, 26 heures et 
moins par semaine), c’était 
partout la même réponse: il 
est trop tard. Ou encore: 
nous n’engageons personne 
cet été. Ou: c’est la nièce de 
ma vendeuse qui viendra. 
Etc.

Evidemment, il y a la 
chance. Ou papa a des amis 
influents... ou une usine.
Les petites annonces

Depuis quelques années, en 
avril, il est une coutume qui 
tend à se généraliser: les 
journaux offrent de l’espace 
gratuitement aux étudiants 
afin “qu’ils s’offrent” à d’é­
ventuels employeurs.

Et ce terme de “s’offrir” 
est fort juste quand on ap­
prend pourquoi les demandes

FILLES
TRAVAIL pour maison d'édition, 14 ans 
de scolarité, langue parlée: français, 
lengua écrite: français, anglais, 491* 
12)1.
TRAVAIL pour été, 19 ans, commercial 
et général, 13e année, bilingue et espa­
gnol, demeure banlieue. Ile Perrot, 453- 
4813.
TRAVAIL général dans un bureau, al 
déjà fait du dactylo, sac. V, Il ens» 
334-9405.

GARÇONS
Il ANS. tout gtnre, partiel ou régulier, 
expérience vente, pompiste, bus boy, 
bonnes référances, cégeo 1. 254-4136.

TRAVAIL de bureau ou hôpital, 12t 
année, ége 17 ans, 511- 3396.
TRAVAIL, aveugles, techniques infir­
mières. lauréat I. piano, 18 ans. bilin­
gue. déménagerais, après 4 heures, 
Collect, 264-3211.

, TRAVAIL général dans manufacture, 11 
ans. suis en sec. V. 336-9605.
TRAVAIL de bureau dactylo, vendeuse 
dans magasin, monitrice dans un parc, 
bureau, classement, 661-9352.

TRAVAIL à mon domicile, lettres, tri­
cots, couture, garderie, autres. 19 ans, 
bilingue, technique génie civil. 273-5 9 2 3.
"TRAVAILLERAIS corn ml» è plein
temps. Domaine secrétariat, bennas ré­
férances, travaillante responsable, bilin­
gue, fiable. 322-5410.
TRAVAILLERAIS dans un bureau, pos­
sède anglais, dactylo, comptabilité, ha­
bite est de Montreal, 16’.a ans, sec. IV, 
2594418.
TROIS ans CEGEP, deux ans informati­
que, un an design, cherche ouvrage en 
desiin, 21 ans. 387-5214.  
UNIVERSITAIRE, 22 ans, 3e annçf, 
psychologie, emploi Intéressant. Mont­
réal ou environs, 728-3364.
UNIVERSITAIRE, 22 ans, expérienca bu­
reau. animation socia'e avec jeunes, 
psychologie» 2e annee, débrouillarde, ac­
tive. Paule, 739-0319._______________ ___
UNIVERSITE 2e année maths, bilingue, 
emploi da bureau, réception, libra 14 
mai au 24 août, 744-1837.

UNIVERSITE 11, 23 ans, Iran. angl. 
graphisme-publicitaire, photographie, 
imprimerie, décoration. Illustration, cou­
ture. vente, design. 334-7439.
UNIVERSITE, 2e annét, maths, emploi 
de bureau ou spécialise du 14 mai au 17 
août. 744-1837.
VOUDRAIS travail de bureau, connais­
sance de l'anglais et de la dactylogra­
phie. 721-1892.
LISETTE, 18 ans. gaie, peu anglais, 
dactylo, commis de bureau, secrétaire 
libre 25 |uln. 324-4362. _____
LISETTE, 18 ans, dactylo (35 6 40), 
ponctuelle, peu d'anglais, garde d'en­
fant. disponible 25 juin, 324-6362. 
SUZANNE# 17 ans, secondaire V, com­
mis bureau, filières, vendeuse, travail-è 
la chaine, hôpital, patisserie, 3524019.

GARÇONS
LONOUEUIL# 16 ans, |eune homme ro­
buste pour entrepôt, shipping, 6'0, .180 
Ibs. libre 14 mal, 677-5944.  
MONTREAL-NORD, collégial sciences 
pures, 85%, emploi propre, intérieur, 
vente, bureau, dactylo. Travailleur, res­
ponsable, entregent, 322-5517.___________
TERREBONNE, 17 ans, eide-cuisinier, 
bonne référence, parle français. bus 
boy. garçons îable, vendeur, Michel, 
47,-0376.

18 ANS, possède méthode en dactylogra­
phie, expérience comme moniteur ainsi 
que key punch et comptabilité, 322-2668.
18 ANS, s«c. IV, vendaur électronique, 
HI-FI, usine, garage, décor, concierge, 
667-1340.
18 ANS, technique génie civil, cégep 1. 
prendrai! tout ouvrage Montréal ou ex­
térieur, Maurice, 766-5493.
18 ANS, finissant technicien radio-télévi­
sion, bonnes connaissances anglais, pos­
sède axpérianct. tout genre travail, 581- 

3633

Il ANS, secondaire terminé, recherche 
emploi pour améliorer mes connaissan­
ces. aptitudes: genie civil, paysagiste, 
écologie, 681-2274.
Il ANS, 12e année, diplôme de moni­
teur, travail è temps plain, 681-4465.
19 ANS. aimerais emploi communica­
tions, bilingue, cégep, première année, 
libre 20 mal, 2)1 Galt. Dorion, Vau- 
dreuii.
19 ANS, accepterais tout travail jour ou 
nuit, axpérlance dans entretien, restau­
rants, 322-9566, 321-1408.
21 ANS, bilingue, expérience expédition 
et trevall bureau, cégep, lettres françai­
ses. permis chauffeur, dois travailler, 
255-4788.
22 ANS. bilingue. Montréal, sportif, sé­
rieux, relit, humaines, éducation, en­
fants. temps plein, partiel, mai-septem­
bre. 733-1593.

24 ANS, licence de chauffeur, deuxièma 
géographie, travail de foute sorte, es­
prit d’initiative, volonté, 521-2935.
24 ANS, prendrais travail maintenance 
dans hôpital. 7e dans cours d’adulfas, 
526-0019, après 5 heures, 721-3292.
31 ANS, 17 ans scolarité, bilingue, lr# 
bacc., relations humaines, demeure 
Chéteauguay, accepterais tout treveil, 
691-9709.
ASSISTANCE sociale cégep 2e année. 20 
ans, demeure à Laval, genre travail In­
différent, bilingue. François, 688-2569.
ATTENTION, voulez-vous quelqu'un de 
dynamique ,exp. vente, travail de bu­
reau, b.sc. II. biologie, Gérard, 738-6902.
Avez-vous besoin de quelqu'un pour 
tout genre da travail, 17 ans, sec. V, 
661-1579.
BACCALAUREAT science biologie, bi­
lingue, 22 ans, bonne apparence, santé, 
sociable, sportif, voyageur, musicien, 
Jim, 669-7018.
B. COMM. obtenu présentement, droit, 
23 ans. parfait bilingue, experience ad­
ministration dt successions, comptabi­
lité, disponible. 323-5337.

B. COMM. obtenu, présentement droit, 
23 ans, parfait bilingue, expérience ad­
ministration, successions, comptabilité, 
maintenant disponible, 323-5J37.
BILINGUE# études collégiales, travail 
de bureau, commis ou autre*» centre- 
ville, et ouest, Ben, 933-4947.

ACCEPTERAIS travail au Québec sur 
chantier de construction, 17 ans, bilin­
gue, résidant a LaSalle. 365-3655. ^
ACCEPTERAIS tout genre d'emploi. 17 
ans, 12e. besoin afgent pour cégep, 
veux travailler, demander Marc, 426- 
4289.

BILINGUE cégep première année, arts 
plastiques, Agé 26 ans, emploi bureau, 
dessin technique ou autres, 288-6369. 
’bÎUNGÛÊ, responsable, sportif, dac­
tylo, acceptara.s tou» travail banlieue 
ouest, centre-ville, curriculum vit#e, 
disponible, 684-3072. _________
CEOEP I, accepterais tout genre de 
travail, Intérieur ou extérieur. Il ans, 
appelez Jules, 341-6767.

CEOEP I# médecine, U «ns, bilingue, 
dectylo, accepterais tout travail, libra 
1er juin, Lonçuevil, Gilles# 477-0172.

santé, 19 ans, tra 
ou dam spécialité

CEOEPIEN
va il génér
Alal

e. ouvrage gé- 
xtérieur.

ADMINISTRAT!
année, dynami 
ces sol

le» étudiants "s'offrent", mais la "demande" n'est pas forte. 
Aussi d'année en année les demandes d'emploi diminuent.

d’emploi d’étudiants(es) dimi­
nuent d’une année à l’autre.

A La Presse, entre autres, 
Mlle Lafortune du service 
des annonces classées nous 
informe que les 2,715 petites 
annonces masculines et les 
1,098 féminines publiées la 
première année, en 1969, n’é­
taient plus que 982 demandes 
de garçons et 959 demandes 
de files l’an dernier.

Et le portrait des petites 
annonces gratuites est le 
même, cette année; alors 
qu’il ne restait que deux 
jours avant la date limite, 
LA PRESSE n’avait reçu que 
909 coupons de garçons et 
972 coupons de filles.

“Leur nombre diminue, 
souligne Mlle Lafortune, 
parce que les offres qu’ils 
reçoivent ne sont pas intéres­
santes la plupart du temps. 
Ou encore, qu’on les sollicite 
pour leur vendre quelque 
chose, ou leur faire vendre 
quelque colifichet par télé­
phone.
Le» Centres de main-d'oeuvre

et l'Opération placement 
étudiant

L’étudiant confie également 
“ses vacances en travaillant” 
au fédéral. Depuis nombre 
d’années, le ministère de la 
Main-d'oeuvre et de l’Immi­
gration met sur pied, tous les 
printemps, des “centres spé­
cialisés dans le recrutement 
et le placement des étudiants 
canadiens”.

Ces centres spéciaux, diri­
gés par des étudiants, sont 
sous l’aile des Centres de 
main-d’œuvre du Canada. 
Evidemment, l’étudiant peut 
s'inscrire indifféremment à 
un centre régulier (390 à tra­
vers le Canada) ou à un cen­
tre spécial (137 au printemps 
de 1972).

Et ces bureaux de place­
ment réussissent assez bien. 
Les chiffres de l’an dernier 
en témoignent: on dit avoir 
“placé” 91 p.c. des étudiants 
de niveau post-secondaire (là 
aussi, les “secondairiens” 
sont moins bien servis, quel 
que soit leur âge.)

Et à cause des inscriptions 
des étudiants du secondaire, 
dans les faits, le 91 p.c. 
tombe: 174,709 placements 
pour 376,000 demandes d’em­
ploi.

Au Québec, en 1972 tou­
jours, 35,287 emplois.

Le genre des emplois 
varie: 15 p.c. se sont retrou­
vés dans le secteur gouverne­
mental et 85 p.c. dans le sec­
teur privé — en premier, 
viennent les services (hôtelle­
rie, restauration), etc., puis 
le commerce et enfin l’indus­
trie absorbe les autres.

Le portrait de la distribu­
tion des emplois sera sensi­
blement le même cet été.
L'opération placement 
étudiant à Montréal

A Montréal, dix centres 
spéciaux sont déjà en opéra­
tion. Ils sont habituellement 
situés près du Centre de la 
main-d’oeuvre d’un quartier.

La situation montréalaise 
décrite par leurs économistes 
parle de 100,000 à 105,000, étu­
diants-travailleurs, cet été 
(dommage, mais nos chiffres 
diffèrent.. Peut-être ont-ils ou­
blié les anglophones et les 
étudiants du secondaire). Ils 
prévoient que 60 p.c. d’entre 
eux, soit 60,000 environ, s’in­
scriront chez eux et qu’ils 
trouveront de l’emploi à 90 
p.c. d’entre eux.

Les “chanceux”, dans l’or­
dre: les universitaires, les 
cégépiens et les autres.

Mais comment procède-t- 
on, là, pour trouver des em­
ployeurs? “C’est très simple, 
nous explique M. Jean-Claude 
Patenaude: dès janvier, dans 
chaque quartier, on fait un 
ratissage systématique des 
ressources existantes. O n 
tente de sensibiliser les pro­
priétaires d’entreprise, 1 e s 
hommes d’affaires et les 
commerçants au problème du 
travail estival pour l’étu­
diant.

“Puis on fiche tout. Et le 
printemps venu, on refait le 
tour de tous ces gens. Et ça 
marche!”

Notons aussi que les cen­
tres spéciaux travaillent en 
étroite collaboration avec les 
bureaux de placement des 
cégeps de Montréal.
Bureau de placement 
étudiant à l'université

A l’université, le bureau de 
placement étudiant fonctionne 
toute l’année (beaucoup d’é-

I Tous les goûts
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Le plus grand magasin de "jeans”au inonde.
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tudiants désirent travailler à 
temps partiel, ils ont besoin 
de “gagner”).

A l’Université du Québec, 
le bureau fait front commun 
avec le Centre de main- 
d'œuvre. On ignore encore 
quel sera le pourcentage d’é­
tudiants “placés” en 1973.

A l’Université de Montréal, 
on commence dès novembre 
à chercher d’éventuels em­
ployeurs d’été. Là aussi, on 
reconnaît que les offres 
d'emploi intéressantes et les 
salaires élevés vont de pair 
avec une spécialisation.

Sans compter le nombre 
impressionnant d’employeurs 
qui insistent pour embaucher 
les mêmes étudiants, d’un 
été à l’autre.
A la villa 
de Montréal

La ville de Montréal procu­
rera un emploi d’été, en 1973, 
à peu près au même nombre 
d’étudiants que l’an dernier. 
En 1972, ils étaient 2,800. Ils 
réengagent évidemment ceux 
qui ont déjà travaillé pour la 
ville et Terre des Hommes 
en premier. Les autres pos­
tes à combler vont à ceux 
qui ont rempli une demande 
d’emploi... avant le 15 mars !

Cette prévision “été” n’in­
clut évidemment pas les étu­
diants qui sont à l’emploi des 
concessionnaires indépendants 
qui tiennent boutique, restau­
rant et autres sur les Iles.
Perspectives-
jeunesse

Ceux-là, on les paie pour 
faire un travail qu’ils ont 
choisi. Les chanceux ! Parce 
que Perspective-jeunesse a 
été mis sur pied pour aider 
les étudiants en chômage 
l’été.

On note dans les chiffres 
récemment rendus publics 
par le fédéral une participa­
tion accrue des filles. Au 
Québec, des 4,110 projets sou­

mis, 1,115 ont été acceptés, 
créant ainsi 11,378 emplois.

L’est du Québec s’est vu 
attribuer 495 projets créant 
4,763 emplois et l’ouest du 
Québec, 619 projets corres- 
pondant à 6,615 emplois 
créés.

Oui. Un certain nombre 
d’étudiants québécois vont à 
l’étranger chaque été. Cer­
tains pour travailler. Et les 
autres pour voir le vaste 
monde.

Il est presque impossible

de connaître le nombre 
exact, tant pour tout le Qué­
bec que Montréal. Sauf peut- 
être en tenant compte de 
ceux qui voyagent avec une 
carte internationale d'étu­
diant.

Ainsi Tourbec (le distribu­
teur) en a délivré de 12,000 à 
13,000 en 1972. Et ce sera à 
peu près le même chiffre 
cette année.

Gaston Truchon de Tourbec 
nous souligne que les étu­
diants voyagent trois fois

plus durant l’été, ils seront 
donc environ 8,000 à l étran- 
ger, de mai à septembre. De 
ce nombre, 4,000 auront uti­
lisé l’agence Tourbec.

Seulement 400 environ tra­
vailleront en E u r o p e, en 
vertu d’ententes ratifiées par 
Tourbec. Pour tous les autres 
qui sont intéressés à aller 
travailler à l’étranger, il est 
“fortement recommandé” de 
faire tous les arrangements 
nécessaires par le biais d’une 
agence sérieuse (voir les ré­

cents articles publiés dans 
La Presse à ce sujet et con­
cernant des étudiants à Lon­
dres).
Le travail est 
toujours rare...

Malgré toute la bonne vo­
lonté des organismes et des 
employeurs, des gouverne­
ments, il y aura encore, mal­
heureusement, cet été, des 
étudiants sans emploi. A 
Montréal. Au Québec. Et au 
Canada.

Les employeurs attendent 
le feu vert de Québec...

photo LA PRESSE
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20,000 emplois étudiants seraient créés au Québec cet 
été par le biais de l'aide gouvernementale.

Tous les responsables de bureaux de placement étu­
diant sont unanimes: en avril, les offres des employeurs 
ont connu un ralentissement par rapport à celles des an­
nées précédentes.

Parce que tous les employeurs se sont précipitées 
“vers Québec” après que le gouvernement eut annoncé 
un programme spécial d’aide financière aux employeurs 
d’étudiants, cet été.

Ce programme, qui vise à créer 8.000 emplois d’été 
dans les secteurs gouvernemental et para-gouvernemen­
tal, et environ 12,000 dans le secteur privé, au coût de 
$6.5 millions, permet aux employeurs de récupérer la 
demie du salaire versé à l’étudiant jusqu’à lin maximum 
de $45 et jusqu’à concurrence de $27,000 par chef d’en­
treprise.

C’est dire que tous les patrons se sont précipités. 
Mais comment se fera le choix des employeurs? A Qué­
bec, on souligne “qu’on choisira parmi les offres faites 
celles qui présentent le plus d’avantages pour les étu­
diants.”

Toutes les demandes de “subvension’ de la part des 
employeurs et de demandes d’emploi de la part des étu­
diants n’étaient pas encore entièrement compilées la se­
maine dernière, mais déjà, à Québec, on savait que les 
chiffres de Tannée 1973 dépasseraient ceux de 1972, soit 
40,000.

Et tout laissait croire, selon des sources officieuses, 
que plus de 20,000 emplois étudiants seraient créés dans 
la province, cet été, par le biais de l’aide financière du 
provincial.
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PRÊTS HYPOTHECAIRES
Avoir une maison ... un vrai chez-soi... bien à soi! 

Pourquoi ne pas transformer ce rêve en réalité? 
Rencontrez un gérant de la BANQUE D'ÉPARGNE qui peut 

vous aider de 1001 façons et vous offrir un prêt 
hypothécaire à des taux qui sont en général 

meilleurs qu'ailleurs. Avec l’aide de la 
BANQUE D'ÉPARGNE, il est facile de 

devenir propriétaire d'un duplex ou d'un 
bungalow neuf, ou déjà construit. 

Agissez dès aujourd’hui.

du lundi au vendredi de 10am à 6 pm
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LA BANQUE 
D’ÉRARGNE
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brune elle serait prête à 
épouser Michael.

Leucémie 
et traitement

Théoriquement la leucémie 
commence avec le développe­
ment anormal et accélé­
ré d'un globule blanc qui se 
multiplie à l'infini dans le 
sang au détriment des globu­
les rouges.

Dès 1927. les chercheurs 
pouvaient établir qu’un glo­
bule blanc prélevé chez une 
souris atteinte de leucémie 
transplanté chez une béte 
saine provoquait irrémédia­
blement la mort.

La surproduction de globu­
les blancs signifie que le 
corps ne peut plus se défen­
dre contre l’infection.

Malgré tous les traitements 
en usage jusqu’ici — comme 
les transfusions répétées — 
les médicaments découverts 
récemment semblent être une 
réponse intéressante au pro­
blème de la leucémie.

Michael a été parmi les 
heureux privilégiés à profiter 
de soins intensifs à un Cen­
tre du cancer au New York 
City Memorial Hospital.

L an dernier le jeune 
homme a reçu la médiaille 
de courage décernée par la 
Société américaine du can­
cer, des mains mêmes du

homme a reçu la médaille 
bien d'autres personnes l'au- 
président Nixon. Selon lui.

Courageux, certes, Michael 
l'est. Mais comment accepte- 
t-il ce handicap?

L'un de ses m é d e c i n s 
explique : "Il comprend sa 
maladie, ce sont les gens qui

d’après un livre 
publié
par le ministère 
de la Voirie en 1927

HACHIS DE BOEUF
2 tasses de boeuf haché en 
carrés; 6 tasses de pata­
tes coupées en morceaux; 
1 oignon: 2 c. à table de 
beurre: bouillon ou eau; 
set et poivre.
MODE DE PREPARATION 

Chauffer le beurre, ajou­
ter l’oignon coupé finement, 
faire prendre couleur et 
joindre à ces deux ingré­
dients le boeuf haché et les 
pommes de terre coupées

n’aiment pas entendre parler 
de ces choses.”

"J’adore la vitesse”, avoue 
Michael. Il skie, l’hiver, sur 
la neige, l’été sur l’eau, il 
conduit une voiture sport. 
Grâce à des parents fortunés 
il possède sa propre maison.

en morceaux. Laisser do­
rer pendant quelques mi­
nutes avant d’ajouter le 
bouillon et les assaisonne­
ments. Ne pas retirer du 
feu avant que les oignons 
soient parfaitement cuits.

RAGOUT DE BOEUF 
AVEC MORCEAUX DE 
PATE
3 livres de boeuf: 1 oignon: 
8 c. à table de farine gril­
lée; sel et poivre; pâte.

La BONNE CUIS 
CANADIENNE
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Michael Finamore est un des heureux survivants de la leucémie grâce à une nouvelle médication. Il mène une vie presque 
normale. On le voit ici en compagnie d'Ann Murdoch qui serait prête à l'épouser.

Apprendre à vivre avec la leucémie
(PA) — Environ 15.000 

Américains meurent de leu­
cémie chaque année. Cette 
maladie est si alarmante que 
la Société américaine de can­
cer consacre annuellement $2 
millions en recherches dans 
ce domaine. Même s'il y a 
eu un progrès remarquable 
depuis 20 ans dans le traite­
ment de cette maladie, il n’y 
a hélas ! que quelques privi­
légiés qui peuvent recevoir 
les soins qui leur permettent 
de survivre. Michael Fina­
more est un de ceux-là.

Selon l’évolution implacable 
de cette maladie. Michael au­
rait dû mourir il y a déjà 
plusieurs années, pourtant il 
est toujours vivant.

C’est à l'àge de treize ans 
que Michael devait être fou­
droyé par la leucémie. Cela 
se passait il y a neuf ans. Le 
jeune homme est très con­
scient du sursis accordé d’un 
jour à l'autre, d’une semaine 
à l'a u t r e, d’un mois à 
l'autre.

Michael vit si pleinement 
qu’un de ses médecins 
avoue : "Bien sûr, cela me 
terrifie quand je vois Michael 
conduire une motocyclette ou 
prendre le gouvernail d’un 
bateau de course, mais pour 
lui c’est ça la vie !”

Quant à Ann Murdoch, une 
grande et mince jeune fille

par Carol KENNEDY
LONDRES (PC) - Le 

Musée des Sciences avec ses 
anciennes machines de gran­
des dimensions et ses vitri­
nes remplies de modèles à 
échelle réduite de divers arti­
cles, toutes choses qui inté­
ressent fort les jeunes et 
moins jeunes visiteurs, sem­
blerait de prime abord un éta­
blissement très peu suscepti­
ble de fonctionner sous la di­
rection d’un représentant du 
beau sexe. Pourtant c’est 
maintenant Mlle Margaret 
Weston qui le dirige. Aucune 
autre femme ne remplit de 
telles fonctions dans un 
musée important d’Europe.

Mlle Weston, 46 ans, brune, 
élégante, l’a emporté sur 
neuf ou dix autres candidats 
à la direction, la plupart des 
hommes, vraisemblablement. 
“Toutefois, assure-t-elle, je 
connais plus d’une femme 
qui aurait pu présenter sa 
candidature.”

Pour elle c’est l’apogée 
d’une remarquable carrière. 
Dès le high-school — dans le 
Gloucestershire — elle avait 
décidé de devenir une femme 
de profession, ingénieur ou 
chirurgien. “Je voulais me 
servir et de mon cerveau et 
de mes mains.” Cette préci­
sion Mlle Weston Ta four­
nie dans son nouveau grand 
bureau dominé par des por­
traits de ses prédécesseurs 
au Musée des Sciences — 
entre autres Josiah Wedg­
wood, le célèbre potier.

Comme ses parents, un in­
stituteur et une institutrice, 
ne pouvaient lui offrir le luxe 
d’un cours de médecine, la 
jeune fille devint apprentie à 
l’usine de la General Elec­
tric, section des ingénieurs, à 
Witton, près de Birmingham. 
Il s’y trouvait trois femmes 
et trois cents hommes.

Dans ses moment de loisirs 
l’apprentie prépara un di­
plôme ès sciences — génie et 
construction mécanique — au 
Birmingham Technical Col­
lege. Elle progressa rapide­
ment et devint spécialiste en 
matière de “stress” des 
hauts voltages.

Par ailleurs, dans ce do­
maine elle se rendit compte

des difficultés qu’éprouve une 
femme dans une profession à 
peu près complètement domi­
née par des hommes. "Quand 
on arrive à un rang supé­
rieur et qu’on doit comman­
der à un grand nombre

électrique du Musée des 
Sciences.

De là Mlle Weston passa 
poste d’adjointe au con-au

servateur. Travailleuse, 
douée d’initiative, elle a rem­
pli aussi les fonctions de di-

manentes, dont une sur le 
thème de l’avènement de la 
production en grandes séries, 
une sur celui de l’évolution 
des appareils électro-ména­
gers, etc.

Elle affirme qu’il importe

photo PC

Margaret Weston, directrice du Musée de la Science à Londres.

d’hommes des problèmes se 
posent.”

Comme dans la fonction 
publique ces problèmes lui pa­
raissaient moins graves, elle 
posa sa candidature, en 1955, 
à un poste d’ingénieur dans 
la nouvelle galerie du génie

MODE DE PREPARATION
Faire cuire la viande 

coupée en morceaux, dans 
une quantité suffisante 
d’eau, avec l’oignon et les 
assaisonnements et laisser 
mijoter pendant environ 3 
heures. A ce moment, ajou­
ter la farine grillée et dé­
layée avec de l’eau froide, 
laisser cuire pendant quel­
ques minutes, ajouter les 
morceaux de pâte et con­
tinuer la cuisson pendant 
environ 20 minutes.

PATE POUR RAGOUT
2 tasses de farine; 4 c. à 
thé de poudre à pâte; 1 
oeuf; 1 tasse de lait; sel.

Tamiser la farine avec la 
poudre à pâte et le sel. Dé­
tremper le tout avec le 
lait, ajouter l’oeuf et met­
tre cette pâte par cuillerée 
dans le ragoût.

BIFTECK HACHE A LA 
MAITRE D'HOTEL
2 tranches de boeuf haché, 
pris dans la ronde: 1 c. à 
table d’eau; 1 jaune d’oeuf; 
chapelure: sel.

Prendre la viande ha­
chée et la mélanger au 
jaune d’oeuf, à l’eau et au 
sel. Former de ce mélan­
ge des biftecks d’un pou­
ce d’épaisseur, les passer 
dans la chapelure et les 
faire cuire dans une poêle 
de fer contenant le beurre 
très chaud. En dernier lieu 
assaisonner et servir avec 
du beurre à la maitre d’hô­
tel.

BEURRE A LA 
MAITRE D'HOTEL

Mêler ensemble du beur­
re, du jus de citron, du 
persil haché et du sel. Ser­
vir une c. à thé sur chaque 
morceau de bifteck.

rectrice de la section des pu­
blications. Dans ces dernières 
on trouva bientôt de petits 
ouvrages bien présentés sur 
les pièces du Musée des Scien­
ces ainsi que des études fai­
tes par des experts sur ces 
pièces.

Maintenant 1 a directrice 
administre un budget annuel 
de quelque $2.40 millions et 
commande à un personnel 
d’environ 500 personnes. Selon 
le magazine New Scientist, 
en Grande-Bretagne seul le 
British Museum a plus d’im­
portance que celui des Scien­
ces. Les visiteurs du second 
seraient aussi nombreux que 
eux du premier.

En prenant ses nouvelles 
fonctions le 11 janvier, Mlle 
Weston a. par la même occa­
sion. inauguré une "succur­
sale” du Musée des 
Sciences : le Musée des Che­
mins de fer de York.

Mlle la directrice, d’autre 
part, voudrait que soit établi 
un système de donations en 
vue d’aider les musées de 
province à conserver leurs 
pièces de valeur, qui autre­
ment, risqueraient d’aboutir 
dans des usines, et de les 
conserver en bon état.

Parmi d’autres projets de 
la conservatrice, citons l’or­
ganisation d’expositions per­

d’établir entre les pièces d’un 
musée et le public une "corn» 
munication" beaucoup plus 
instructive qu'un simple éti­
quetage. Pour cela il faut fairo 
appel à des experts, des con­
férenciers. "La science et la 
technologie doivent être expli­
quées au public.”

D’après certaines des qua­
torze personnes qui l’ont in­
terviewée au cours des quel­
que deux semaines qui ont 
suivi sa nomination, la con­
servatrice elle-même semblé 
énigmatique au point de vue 
personnalité. Elle en impose 
par sa compétence, son éner­
gie, mais elle s’en tiendrait 
à parler uniquement de ses 
fonctions professionnelles.

Très brièvement elle a ré­
vélé qu’elle se plait à la 
campagne, à la mer (nata­
tion et voile) et qu'elle aime 
la musique classique.

VENTE DE

20% d,RABAIS
sur tousles articles de printemps

fîoitâfoue. Cctâutt- /tfo fAOMôt/

<330 ouest, lue SHERBROOKE, 
2020 Université

RUELLE Place Ville-Marie 
842-9484

ACHETEUR ADJOINT 
(VÊTEMENTS POUR DAMES)

Désirant accéder à la gérance
Nous sommes en train d'etendre le volume de nos opé­
rations â Montréal et sommes â la recherche d’un ache­
teur — homme ou femme — bien ambitieux pour accé­
der au poste de gérant des achats — vêtements pour 
dames.

Les candidats doivent être au courant des divers four­
nisseurs d'articles-mode à prix moyen et a prix élevé; 
comme ils doivent être en mesure de collaborer avec 
notre personnel de vente; pouvoir planifier, en outre, et 
la publicité et les présentations en vitrine avec la direc­
tion. Ils doivent également s'intéresser à la vente au 
détail et posséder une expérience démontrable.

Il s'agit d’un poste stable offrant une occasion d'avan­
cement ainsi qu'un solide avenir. Rémunération elevée 
selon la compétence. Veuillez adresser résumé a titre 
très confidentiel.

CASE 13,626 LA PRESSE
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BREVETS D’INVENTION
Marquas de commerce 

Dessins de fabrique 
en tous pays

MARION 
ROBIC & ROBIC

2100. Drummond. Montréal 107 

Telephone 288-2152

r BALAYEUSES —POLISSEUSES 1 
LAVEUSES DE TAPIS

VENTE-LOCATION
RÉPARATION

Pièces authentiques 
Sacs — Filtres — Couttoies 
VACUUM REBUILDERS MIL INC.

S7J8. B0UL 979 9Q91
l ST tAURENT Z / J'Z ÜZ I i

ViKVAVT
c'est des us 

pour nettoyer 
les tapis... 
c'est moi 
qui l'dit 

Composez 
735-2731

MAIGRIR
ALLONS

UN BON MOUVEMENT!
Devenez membre de 
notre organisme aujourd'hui 
et nous vous aiderons 
à devenir svelte.

MAIGRISSEZ ET SURVEILLEZ VOTRE POIDS
Pour un message d’encouragement 

telephonei a 37E-8007

APPELEZ:

727-3788
HOMMES «FEMMES «ENFANTS

frais d inscription 55 • Aucun achat • Classes hebdomadaires SI

Il y a une classe 
WEIGHT WATCHERS 

près de chez vous

WEIGHT® WATCHERS.
On parle, on écouté et le programme réussit.

LE SCUl CENTRE AU CANADA

rpossedani^M 
appareils ^ 

•t accessoires 
urinaires d'iléostomie 

et de colostomie 
permanents 

et post opératoires 
Ajustage personnel 

à l'hôpital ou a 
notre bureau

Vous pouvar aussi 
vous procurât

STOMAHESIVE"

“COLLYSEALS”
“REUASEELS”

B.S.OKUN
thtripurt* dapleme 

•a fflittonomié 
Mtmbie de la 
Inmnitioflal
Allocution 

Of fntuotiomal
Thtuputs 

MAINTENANT 
deux impléccminti 
L. <!• chou A

CENTRE D’OSTOMIE 
DE MONTREAL

5005 ouest, rue Jean-Talon

Suite 205 — Mtl 308. Québec

Tel., code regional (514) 738 391 7

*-’AlS£
Chez 

Simpsons 
car elles 

pourraient

G4GNÏ^

une
croisière 
pour deux 

aux
Bahamas 

arec 
"Home Lines"

Si vous profïtt/. des facili­
tés offertes pour l'entrepo­
sage de vos fourrures dans 
les Voûtes Frigorifiques de 
Simpsons, vous pourriez 
devenir un des deux cou­
ples chanceux qui parti­
ront en croisière cet au­
tomne avec "Home Lines” 
Les tirages auront lieu les 
jeudis 24 mai et 23 août. 
Les gagnants auront le 
choix de partir en croisière 
au mois de septembre, ' 
octobre ou novembre 1973. ■ 
Toute personne ne peut 
gagner qu’une seule croi­
sière. Les employés de 
Simpsons, des subsidiai­
res Simpsons et des jour­
naux impliqués ne sont 
pas éligibles.

Rayon 738 au troisième. 
Aussi à Fairvicw et Anjou

Composez 812-7221
et un livreur porteur d’o­
bligations tiendra prendre 
vos fourrures et déposera 
votre nom pour le tirage.

l ue permanente *7.3... 
souple et naturelle

Confiez aux expert* styliste* du Salon Elizabeth 
Arden... le soin de vos cheveux... ils oni le secret 
des permanentes A boucles souples et naturelles. 
De plus ils créeront pour vous une nouvelle coif­
fure adaptée â votre personnalité. Profitez de cet­
te offre incluant shampooing, coupe de cheveux, 
permanente avec t rai te ment conditionnel! r et 
mise en plis ..........................................SI.» et plus

Rayon 765. au cinquième. Aussi a Fatr^ iew et Anjou
Pour rendez-vous composez:

En ville M2-32II Fairview 697-4870
Les Galeries d'Anjou 353-3300

Une femme dirige un musée 
de la Science à Londres
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Une féministe, Miss USA 1973
NEW YORK (AFP) - 

Amanda Jones élue samedi 
Miss USA 1973 et qui repré­
sentera en principe son pays 
à l'élection de Miss Univers, 
én juillet prochain en Grèce, 
est une adepte convaincue de 
la libération de la femme.

Répondant dimanche aux 
questions des journalistes elle 
a déclaré quelle soutenait le 
droit des femmes à l'avorte­
ment et laisse entendre que

l’on pouvait très bien vivre 
avec un homme sans être 
marié.

Amanda, 22 ans, exerce 
maintenant la profession de 
mannequin après de solides 
études à l'université du Colo­
rado, à Denver. Pendant son 
séjour à l’université elle a 
activement participé au mou­
vement contre la guerre au 
Vietnam.
“Les femmes sont parfaite­

ment capables de poursuivre 
1 a carrière professionnelle 
qu’elles veulent”, a-t-elle dit, 
ajoutant qu'elle était “absolu­
ment en faveur du principe à 
travail égal, salaire égal”.

Etre libéré pour une 
femme ne signifie pas forcé­
ment qu'il faille renoncer à 
la vie familiale, au mariage 
et à des enfants, a conclu 
Miss USA 1973.
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1700 guides montréalaises à 

leur premier "rallye marcheton"
PAR
LILY

TASSO

Le chanoine Victor Savaria 
est en train de prier pour 
qu’il fasse beau le 26 mai, 
jour choisi par ses protégées, 
les guides catholiques du dio­
cèse de Montréal pour leur 
premier Rallye Marcheton.

Les quelque 4,900 à 5,000 
promeneurs habituels du parc 
Mont-Royal verront affluer, 
tôt le matin de ce samedi-là, 
1,700 guides et leurs amies, 
en bas de laine et chaussures 
confortables, avec l’a 11 u r e 
martiale de jeunes personnes 
décidées à couvrir leur 20 
milles à pied.

Cette manifestation, com­
manditée par des sympathi­
sants, est destinée à ren­
flouer la caisse de ce mouve­
ment de jeunesse. Elle rem­
placera la cordée — ou vente 
de petites fleurs — des an­
nées précédentes.

L’objectif des guides, qui 
ne sont pas subventionnées 
par la Fédération des Oeu­
vres, contrairement à ce qui 
a été annoncé, est de $20,000. 
Ce montant leur est néces­
saire pour rembourser une 
dette de $4,000 et payer no­
tamment les frais d’entretien 
de leurs domaines d’Entre- 
lacs et de Mont-Rolland, qui 
servent aux camps et canton­
nements.

Programme 
de la journée

Le maintien d'un secrétariat 
permanent, l’animation et la 
formation des chefs, absor­
bent le reste du budget, sou­
ligne Mme Pierrette fortin,

commissaire-présidente d u 
diocèse.

Le rassemblement aura 
lieu dès 8h30 à l'angle de la 
rue Mont-Royal et de l’ave­
nue du Parc. Les guides, par 
groupes de 25, marcheront 11 
milles dans la matinée et 
neuf milles l’après-midi.

tors. C'est ià que l’Ambu­
lance Saint-Jean établira un 
poste de secours pour les 
soins d’urgence.

D’autre part, la police et 
les pompiers seront sur les 
lieux pour veiller sur tout ce

jeune monde (l’âge des gui­
des varie entre neuf et 17 ans.

Le symbole de la journée 
est une paire de bottines mi­
niatures en cuir. Chaque parti­
cipante en recevra une la 
matin et la deuxième le soir.

Sur cette dernière sera in­
scrit le nombre de milles 
couverts. Nombre maximum, 
espérons-le, “même si c’est 
difficile de couvrir 20 mil­
les”, comme le dit la chan­
son composée pour la circon­
stance.

Des relais à tous les deux 
milles leur permettront de se 
rafraîchir avec du céleri, des 
oranges, des pommes et des 
gâteaux, offerts par des com­
manditaires. Et surtout, de 
faire poinçonner leur carnet.

La bottine de cuir, symbole du 
premier Rallye Marcheton des 
Guides du diocèse de Mont­
réal.

“Ce sont les kamsok, c’est-à- 
dire les 15-17 ans, qui s'occu­
peront des relais”, précise 
Mme Fortin.

Le joyeux groupe dinera au 
Chalet du Mont-Royal et sou- 
pera au parc Jeanne-Mance, 
où la journée se terminera 
par un grand feu de camp 
organisé par les Pionniers, 
une troupe scoute qui fournira 
un animateur et un ensemble 
folklorique.

Collaboration
multiple

Mme Fortin se félicite d’a­
voir pu obtenir pour ses gui­
des l'aide de la Ville de 
Montréal, qui lui fournira des 
tables pour les relais et met­
tra à sa disposition le sous- 
sol du chalet au Lac des Cas-

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE
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Mme Pierrette Fortin, commissaire présidente des Guides du diocèse de Montréal : 25 ont 
de fidélité au guidisme et des projets plein la tête.

"Ditesmoi, 1étj docteur...

PAR LE DOCTEUR JEAN-PAUL OSTIGUY
Icollaboration spéciale)

Les manifestations 
de la fatigue

—Dites-moi, docteur, cer­
tes nous avons de bonnes 
raisons d'être fatigués. 
Mais expressément, com­
ment se manifeste cette fa­
tigue? Evidemment, nous la 
ressentons. Nous savons si 
nous sommes fatigués. 
Pourtant, il serait utile que 
vous nous fassiez un résu­
mé de ses manifestations.

• —La fatigue cause d'a-
- bord !

: T. UNE BAISSE DE 
RENDEMENT AU 
TRAVAIL

Cette baisse peut être 
plus ou moins marquée, 
plus ou moins évidente

- mais elle existe toujours.
1- La personne fatiguée est

plus lente, moins précise. 
Celle qui est reposée don­
ne un meilleur rendement 
et est plus rapide.

—C'est bien évident.

2. LES TROUS DE 
MEMOIRE

Quand on est fatigué, on 
est porté à oublier des 
tas de choses. Evidem­
ment, pour un travailleur 
manuel, les trous de mé­
moire ont beaucoup moins 
d'importance que pour un 
comédien, un chanteur, un 
professeur ou toute autre 
personne faisant un travail 
plus ou moins intellectuel.

La fatigue est souvent la 
cause chez ceux qui ou­
blient des rendez-vous ou

y pensent en retard, qui 
oublient d'acheter telle ou 
telle chose, qui oublient de 
faire tel ou tel téléphone, 
e»c.

—Ces gens sont distraits 
par tempérament, ne cro­
yez-vous pas ?

—C'est possible, mais ça 
peut aussi être parce que 
ces gens sont fatigués.

3. LA FATIGUE PEUT 
CAUSER DE 
L'ANGOISSE

Lorsqu'on est fatigué, on 
est toujours plus fortement 
marqué par les événements 
désagréables, par les ten­
sions provoquées par no­
tre milieu. De là, à provo­
quer de l'anxiété, de la 
peur de ne pas réussir tel 
ou tel travail, il n'y a qu'un 
pas. Ça peut même aller 
jusqu'à provoquer de l'an­
goisse. Lorsqu'on est fati­
gué, on est porté à se fai­
re des montagnes avec de 
petits riens.

Les crises d'anxiété ou 
d'angoisses momentanées 
peuvent amener à la lon­
gue un état dépressif per­
manent.

—Les déprimés sont sou­
vent des personnes surme­
nées. Ça, nous l'avons re­
marqué.

—C'est très fréqueni.

4. ENFIN, LA FATIGUE 
PEUT CAUSER UNE 
DIMINUTION TRES 
MARQUEE DE LA 
RAPIDITE ET DE LA 
PRECISION DES 
REFLEXES.

C'est un fait constaté et 
ça, je l'ai vu à plusieurs 
reprises quand je faisais de 
la garde au service d'ur­
gence des hôpitaux. Vers 
la fin de l'après-midi, à 
l'heure où les gens finis­
sent de travailler, il y a 
toujours plus d'accidents 
que le matin à l'heure où 
ils se rendent à leur tra­
vail après s'être bien repo­
sés.

Et la journée du vendre­
di est particulièrement re­
marquable. C'est la fin de 
la semaine de travail. Les 
gens sont encore plus fati­
gués que les autres jours. 
Et là aussi, entre cinq et 
sept, c'est la période la 
plus achalandée. C'est le 
moment où il y a généra­
lement le plus d'accidents.

Dans les hôpitaux, c'est 
la période où nous étions 
le plus occupés.

Cette fatigue peut aller 
jusqu'à causer la mort par 
suite d'accidents graves.

votrenoroscope
. rtr.FHcrsr.Rtprn

LES ENFANTS NES CE 
JOUR auront l'esprit très 
agile et jugeront rapidement 
des atouts et des risques que 
pourra leur procurer toute 
circonstance. Ils sauront gar­
der longtemps la vivacit de 
la jeunesse dans leur person­
nalité. En outre, ils seront 
aptes à aller de l'avant, à 
appliquer des méthodes nova­
trices et à tirer profit des 
avantages du progrès.

__<p J.» —■U 1 30 AVRIL
BELIER

Il est probable que vous 
serez préoccupé par une 
question financière. Cepen­
dant, votre intuition sera 
bien inspirée. Aussi, n’hésitez 
pas à prendre les mesures 
qui vous paraîtront utiles à 
vos intérêts.

ou 31 AVI it 
AU
30 MAI

TAUREAU
Cette journée vous sera bé­

néfique à divers égards. La 
chance vous aisera, notam- 
pre trop pointilleux.

ment, à vaincre une sérieuse 
difficulté et vous permettra 
d’intéresser une personne 
serviable à la réalisation 
d’un projet qui vous tient à 
coeur.

eu 31 MAI 
AU
31 JUIN

GEMEAUX
Une initiative que vous 

avex prise récemment vous 
procurera une satisfaction au 
cours de la matinée. Mais
ayez soin d’agir méthodique­
ment pour ne pas compliquer 
certaines de vos activités.

eu 33 JVM

S mm
CANCER

Vous serez importuné par 
une personne à qui vous avez 
souvent affaire. Ne cédez pas 
à votre nervisité, car elle 
vous inciterait à vous com­
porter maladroitement. D’au­
tre part, évitez les déplace­
ments improvisés.K
LION

DU 31 JUIllIT 
AU
31 AOUT

Il vous sera difficile d’ac­
corder vos vues avec celles 
d’un de vos compagnons ha­
bituels. Acceptez les compro­
mis qui vous paraîtront né­
cessaires, plutôt >que de vois 
aliéner certaines chances 
pour une raison d’amour-pro-

DU 34 AOUT 
AU
33 SEPTEMBRE

VIERGE
Ne négligez pas votre 

santé, et évitez d'intervenir 
dans les problèmes d’autrui. 
L’après-midi vous permettra 
de vous détendre dans d’a­
gréables conditions. Evitez 
toute cause d’énervement, 
dans la mesure du possible.

DU 31 3EPTEMME 
AU
33 OCTOBRE

BALANCE
Plusieurs de vos compa­

gnons habituels seront mal 
disposés à cause de leurs 
tracas domestiques ou de 
leur état de santé. Tenez- 
vous sur la réserve vis-à-vis 
d’eux pour ne pas vous expo­
ser à des incidents qui vous 
indisposeraient.

DU 34 OCTOBRE 
AU
33 NOVEMBRE

SCORPION
Votre travail ne sera pas 

des plus faciles. Mais vous 
gagnerez beaucoup de temps 
à tenir compte des avis de 
personnes plus expérimentées 
que vous, plutôt qu'à agir 
avec trop d’indépendance.

DU 31 NOVIMBM 
AU

_________ 11 OKEMBII
SAGITTAIRE

Vous serez enclin à .vous 
laisser entraîner à des bavar­
dages qui vous feront perdre

du temps et qui pourraient 
vous mettre dans une situa­
tion désagréable. Consacrez- 
vous à votre travail ou à 
l’accomplissement de vos 
obligations.

rr DU 31 DECEMBRE 
C AU 
[J 30 JANVIER 

CAPRICORNE
Efforcez-vous de demeurer 

calme au cours d’une discus­
sion, et surtout ne soyez pas 
rancunier. Dans la soirée, il 
est possible que vous passiez 
de bons moments dans un 
lieu animé et plaisant.

Jtv
VERSEAU

DU 11 JANVIER 
AU
IB FEVRIER

Il se peut que vous éprou­
viez une légère indisposition 
dans la matinée par suite 
d’excès alimentaires commis 
tout récemment. Néanmoins, 
il est probable que vous ter­
minerez la journée mieux 
que vou ne l’aurez commen­

cée.

POISSONS

DU 30 FEVRIER 
AU
30 MARI

Mieux vaudra vous laisser 
guider par les circonstances 
plutôt que par vos inspira­
tions personnelles, par 
crainte de compliquer vos ac­
tivités. Ce soir, le repos vous 
sera nécessaire.
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Le Retour 
au Bon vieux 
temps...

U : I

A m DOLLAR
• 3 morceaux de délicieux

Poulet Frit à la Kentucky
• 1 portion de frites dorées

à point
• De la salade de chou bien crémeuse
• 2 tranches de pain à

la Grecque

’Poulet jrit à la fôntufkij.
Colonel Senders et ses aides le font “bon a s'en lecher les doigts.

Scoits \£i££a, du Poulet

,s>n 52
4?g
a!ao

tournoi de pêche 
avec Henri Poupart 

la presse

la pêche
Cette fin de semaine 
les 26 et 27 mai

La Presse vous invite à venir profiter 
d'un séjour en plein air. (Camping et 
pêche). Vous pourrez trouver un ter­
rain de camping et des embarcations 
à prix raisonnables.
L'inscription pour le tournoi de pèche 
est gratuite.

la roulotte officielle de La Presse sera chez:

Sleepy Hollow Beach Inc.
RM.fl 1, Noyan 

Missisquoi

AVEC USE MOREAU
Icollaboration spéciale)

Comment dresser un 
thème et l'interpréter
Dans notre thème d’exem­

ple, le Milieu-du-Ciel ou mai­
son 10, celle de la réussite 
sociale, couvre le signe du 
Cancer et une bonne partie 
du Lion. Pluton, situé en 
Lion, se trouve quelques de­
grés avant la fin du Milieu- 
du-Ciel.

Les signes du Cancer et du 
Lion, dans lesquels se trouve 
la maison 10, nous renseignent 
sur le genre de réussite à la­
quelle le natif peut prétendre.

Le Cancer est un signe 
d’émotivité, l’imagination est 
vive et la sensibilité très dé­
veloppée. Les états d’âme 
sont extrêmement changeants 
et la susceptibilité est aiguë. 
S’il est ondoyant et variable, 
le Cancérien est également 
capable de ténacité. Il est or­
dinairement doué pour les 
arts grâce à son intuition et 
à sa sensibilité.

Le Lion, cinquième signe 
du zodiaque, est attribué au 
théâtre, aux distractions, aux 
créations de l’esprit. Le Lion 
aime la grandeur, le faste, le 
luxe. C’est un signe d’enver­
gure qui demande une cer­
taine réussite.

Le natif ira donc d’instinct 
vers une carrière qui de­
mande de la sensibilité, une 
adaptabilité presque médium- 
nique aux impressions re­
çues. Car le Lion ne se con­
tentera pas de médiocrité 
mais voudra une réussite va­
lable.

La planète Mars est bien 
reliée au Milieu-du-Ciel. Elle 
est de plus conjointe au Soleil 
qui est le maître du Lion. La 
conjonction Soleil-Mars 
pousse vers les arts et le 
théâtre.

L’énergie et la combativité 
apportés par Mars aideront 
le sujet à se tailler une place 
au Soleil.

Mars en sextil du Milieu- 
du-Ciel est un aspect de lutte 
et d’affirmation. Il aide à l’u­
tilisation rationnelle de l’é­
nergie en vue d’un résultat 
constructif.

Pluton, dans la maison 10, 
signifie absolu besoin d’affir­
mation, recherche de dignité 
et d’élévation sociale. Bien

relié à l’ascendant, qui est 
en Balance, signe d’esthé­
tisme et d’harmonie, il mène 
un combat où la personnalité 
tend à s’affirmer par son ori­
ginalité.

Le maître du Cancer est la 
Lune et celle-ci est bien re­
liée à Uranus, planète des élé­
ments modernes : l’électri­
cité, le cinéma, la télévision. 
La Lune est également con­
jointe à Mercure, planète de 
l’intelligence, ce qui donne à 
l’esprit l’acuité nécessaire 
pour entreprendre un combat 
nouveau et régénérateur.

Nous ne devons toutefois 
pas négliger le mauvais as­
pect du Milieu-du-Ciel à Nep­
tune collé sur l’ascendant. 
Neptune est la planète attri­
buée au théâtre, c’est une 
planète de mirages et d’illu­
sions. Neptune, mal aspecté, 
pousse aux situations confu­
ses, aux rêves extravagants, 
aux espérances et illusions 
impossibles. Le signe de la 
Balance est porté à l’indo­
lence et à l’indécision. Le 
Cancer, bien qu’actif, est rê­
veur et surémotif.

Ce mauvais aspect peut 
mener le natif à une quête 
d’espérances insensées. Mais 
le bon aspect de Mars à la 
maison 10 nous autorise à 
croire que toutes les énergies 
du natif seront employées à 
un travail de régénération 
qui tendra à bouleverser les 
cadres conventionnels de la 
création.

Le carré du Milieu-du-Ciel 
à Neptune poussera le sujet 
à secouer sa nature légère­

ment conventionnelle (Tau­
reau) pour se lancer vers 
des voies plus nouvelles.

Les problèmes de personna­
lité (Mars-Pluton) et les en­
nuis affectifs (Lune-Vénus) 
seront sans aucun doute les 
bases d’un renouvellement 
qui tendront à se régler par 
une brisure avec les métho­
des de travail acceptées jus­
qu’ici. A moins que l’indo­
lence et le goût de la réus­
site facile ne l’empêchent 
d’utiliser à bonne fin les bons 
aspects qui sont à sa disposi­
tions.

Manifestations pour 
l'avortement en France

PARIS (Reuter) - Plusieurs 
manifestations ont eu lieu en 
France à l’appel du Mouve­
ment pour la liberté de l’a­
vortement et de la contracep­
tion.

Ainsi, à Marseille, Lyon, 
Grenoble, Toulouse, Bor­
deaux, Nantes, les cortèges 
ont réussi à chaque fois un 
millier de personnes. Par ail­
leurs, cette journée a été 
marquée par la pratique d’a­
vortements selon la méthode 
Karman. Ainsi, deux jeunes 
femmes à Lyon, une autre à 
Toulouse ont subi un avorte­
ment.

A Paris, une centaine de per­

sonnes, dont l’actrice Del­
phine Seyrig, ont été appré­
hendées à la gare de Lyon, 
alors qu’elles participaient à 
une manifestation, d’ailleurs 
interdite par la préfecture de 
police.

Mais c’est à Grenoble où 
cette journée de protestation 
a pris le plus d’ampleur. De 
nombreuses personnes o n t 
parcouru les stands, s’infor­
mant sur les différentes mé­
thodes de contraception, in­
stallés devant le stade de 
glace. Des meetings ont eu 
lieu devant les entrées des 
hôpitaux de la région greno­
bloise.

Mais oui...
Ça existe un service rapide 
en travaux d’électricité .

Estimation gratuite
72 ans d'expérience en électricité

J.-A.STAMOUR
6575 St-Denis

Service 24 
heures par jour

Haddon Hall

U EX INTERIEUR 
O S 910 BLANC
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Grande offre de peinture “Specified” Haddon Hall Eaton
du mardi 22 mai au samedi 26 mai

20% de rabais! Latex d’intérieur G.T.S. 910
Prix courant Prix spécial Prix courant Prix spécial

Gallon 5.95 4.76 Pinte 1.75 1.39
Peinture lavable au fini mat, dégageant peu d'odeur; ne nécessite pas d'apprôt; pour murs et pla­
fonds intérieurs.

Choix de finis “Specified”
Gallon 5.95 Pinte 1.95

Semi-lustre intérieur G.T.S. 920 (blanc). Un Uni au lustre discret et lavable, recommandé pour cui­
sines, salles de bain, chambres d’enfants, corridors et boiseries.
Peinture extérieure â l’huile G.T.S. 930 (blanc). Conçue pour durer plusieurs années sous le climat 
canadien. L’huile lui donne une plus grande durabilité et une meilleure flexibilité.
Peinture extérieure au latex G.T.S. 940 (blanc). S’applique facilement et offre des années de beauté 
et de résistance au cloquage.
Émail pour planchers intérieurs ou extérieurs G.T.S. 950 (Gris moyen). Conçu pour vous procurer, 
à prix raisonnable, un fini de belle apparence et protéger le bois et le ciment. Pour planchers de 
sous-sol en ciment, escaliers de bois, balcons, etc. Déconseillé pour le ciment extérieur directement 
relié au sol, comme les patios.
Émail très lustré intérieur et extérieur G.T.S. 960 (blanc). Le fini par excellence pour les surfaces 
soumises à un usage rigoureux: armoires de cuisine, meubles, etc. Utilisez-le aussi sur les décora­
tions extérieures, portes, meubles de jardin. Déconseillé pour les revêtements et contre-plaqués 
extérieurs.

Eaton Centre-ville (quatrième étage), Anjou et Pointe-Claire. Rayon 274
C/l O Q01 1 Nous livrons les commandes de plus de 3.00 

RendeZ-VOUS OU téléphonez. dans notre cirouit local de livraison Eaton.

EATON

En1973, la Renault 12 est encore le meilleur 
investissement dans la catégorie des 1600cc.

NON NON

NONNON NON

wm

Renault I2 1600 1600 1600 1600 1600
1600 Allemande Japonaise Japonaise Américaine "Américaine”

A B Importée
Longueur 160.6" 157.5" 160.2" 163” 160.6"
Largeur 64.5" 62.4" 59.3" 61.4" 61.4"

Empattement 95.3" 91.9" 95.3" 94.1" 95.3"
Volume du coffre 
à bagages (pi.cu.) 9.2 N.D. 12 5.9 9
Espace pour les jambes 

Avant 26'/a" 233/<" 2W 26" 24Va"
Arrière 8 Va" 6" 8Va" 7'/a” 7"

Nombre de portes UTMUfl 2 2 2 2

Traction avant NON NON NON NON NON
Puissance nette 
(Normes SAE J-245) 69 CV 46 CV 88 CV 54 CV 83 CV

A...tours/minule 5.000 6,000 6,000 4.6(H) 5,600

Transmission automatique 
à trois vitesses NON NON
Répartiteur de freinage 
aux roues amère H*ïtfgnm NON NON NON NON NON

Essieu arrière Hü Rigide Rigide Rigide

Voici les principales caractéristiques de la Renault 12 et de 
nq autres voitures de la catégorie 1600cc parmi les plus vendues 
i Canada.* Chaque case noire marque un avantage ou une 
clusivité dans cette catégorie—Tirez vos 
opres conclusions!

•Ces donnée! proviennent de sources variées incluant les brochures d«m; 
l'industrie lutomobile et elles sont présumées exactes au 1er janvier^?.1-

manufacturier» et les publications d«

NON NON

Tirez vos propres conclusions! En 1973, Renault enlève encore 
une fois le Rallye de Monte-Carlo. Cinq Renault se sont classées 
parmi les six premières voitures. Construites avec les mêmes 
pièces et le même moteur de base, les Renault vendues au Canada 
bénéficient de la même supériorité technique qui a permis cette
victoire spectaculaire. Avant d'investir dans une 1600cc, passer chez

l’un des 150 concessionnaires Renault.

Pneus radiaux
Dégivreur électrique 
de lunette amère

Traitement spécial 
antirouille au Tectyl.

NON NON NON

La raison du confort est toujours la meilleure.

Automobile. Renault Canada Ufa, Ç.p 64Q0.Mr>ntrfal 101.Qué.

RENAULT
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La CPQ suggère au chef de police de Me Perrot 
de soccuper davantage de ses devoirs de policier

-par Lucien RIVARD

- 1j5 Commission de police du Québec 
la recommandé que le chef Paul Du­
rasse, de la police de la municipalité 
iie File-Perrot, prenne les mesures né­
cessaires pour se départir, dans le 
;plus bref délai possible de ses intérêts 

:-dans les Entreprises Vaudreuil-Soulan- 
;4>es Inc,.
I- Cette recommandation est comprise

dans le rapport préparé par le juge 
Ludovic Laperrière et le commissaire 
Pierre Laforest, de la CPQ, qui ont 
mené une enquête publique entre le 6 
novembre et le 4 décembre derniers 
sur la conduite du chef Paul Ducasse 
et sur L'administration du corps de 
police de la ville de l'ile Perrot.

Les commissaires ont également re­
commandé que le chef Ducasse ne 
soit plus appelé à agir comme inspec­

teur en bâtiments et qu'il soit rem­
placé dans cette fonction par un offi­
cier municipal.

11 avait été mis en preuve au cours 
de l'enquête que le chef Ducasse agit 
comme inspecteur en bâtiment et qu'il 
est l'un des dix actionnaires des En­
treprises Vaudreuil-Soulanges, une 
firme se spécialisant dans les transac 
tions immobilières et opérant surtout 
à Pile Perrot.

La CPQ voit dans ces faits des con­
flits d'intérêts possibles pour Je chef 
Ducasse entre ses devoirs de policier 
et ses intérêts personnels dans cette 
firme.

L'enquête avait démontré que plu­
sieurs dirigeants municipaux sont ac­
tionnaires de la même compagnie.

L e s commissaires recommandent 
également qu’aucune boisson alcooli­
que ne soit conservée ni consommée

au poste de police et que le chef Du­
casse s'inscrive sans délai au cours 
de Gestion II dispensé à l’Institut de 
police de Nicolet de façon à implanter 
des politiques modernes de planifica­
tion. d'organisation et de contrôle de 
l'activité policière.

11 est également suggéré qu'un en­
quêteur soit embauché et que le chel 
maintienne des statistiques plus indi­

catives du genre de crime commis et 
du taux de solution.

Les commissaires recommandent au 
conseil municipal de favoriser l’ins­
cription de ses policiers aux cours de 
science policière. Ils devraient égale­
ment recevoir des cours appropriés 
dans le maniement et l'utilisation des 
armes, tandis que les armes de ser­
vice qui sont défectueuses devraient 
être réparées ou mises au rancart.
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HYDRATANT

Faites du soleil l’allié de votre beauté avec Pier Augé
Pier Auge aidera à bronzer merveilleusement votre peau, et aidera celle-ci à conserver sa 
souplesse et sa fraicheur. Nouveautés beaute-été 

signées Christian Dior
1. Entai Solaire facilite le bronzage et protege des coups de soleil. 100 gr
2. Entai Solaire Suractive convient particulièrement aux peaux sensibles et
leur assure un bronzage intense. 70 gr
3. Entai Solaire Suractive pour peau seche permet a celle-ci de bronzer sans
dommages. 70 gr
4. Entai Bronze teinte pour donner immédiatement l'apparence d'un teint hàle.
Protection hydratante. 100 gr
5. Leapsal hydratant apres-soleil aide a conserver a la peau son hydratation
pour préserver sa fraicheur et sa souplesse. 125 cc

Dans la collection-maquillage de Christian Dior, voici 
doux nouvelles conceptions pour le teint et les yeux.7.75

7.75 Fard-paupieres Ombre Dior en gel 
creme dans les "couleurs Couture' 
Violet Hindou, Bleu de Chine. Terre 
d’Egypte, Vert Afghan, Cendre 
d’Afrique. Rose Atlas.

5.25 6.504.75
7. Fond de teint Gel Bronze en gelee, de ton bronza 

foncé Nougatine ou bronze 
moyen Amandine ou Boule 
de gomme 2oz

Tout achat de n.00 ou plus de pro- 
duitsChristian Dior vous donne 

droit en prime a un vernis a ongles.
Mme Francine Le Pailleur, représen­
tante attitrée Dior sera Chez Eaton 

Centre-ville du mardi 22 au samedi 
26 mai.

8.50Tout achat de 7.50 ou plus de 
produits Pier Auge vous donne 
droit en prime a un format d’Hy- 
dratant après-soleil.

Consultez Mme Gallico, esthéti­
cienne réputée et spécialiste de 
beauté Pier Auge, chez Eaton 
Centre-ville du mardi 22 au 
samedi 26 mai.

842-9211Eaton est juste au bout du fil
Eaton Centre-ville (rez-de-chaussee) seulement. Rayon 216
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Il vous faut un bon soulier de marche
4 QQ

Prix special la paire

1. Empeigne unie avec laçage passe dans des brides, semelle en crepe. En 
naplac (vinyle) blanc.

2. Genre oxford a laçage 4 oeillets, talon recouvert. Semelle imitation crepe. 
En naplac (vinyle) blanc avec cuir blanc.

Non représente:
Escarpin uni a talon trotteur. Semelle imitation crepe. En naplac (vinyle) 
blanc.
Genre oxford a laçage 3 oeillets. Semelle imitation crepe. Talon de 2". En na­
plac (vinyle) blanc.
5 a 10 et demi-pointures, largeur courante.

Equipez bébé à prix spéciaux

1. Parc de jeu a cadre en metal tubulaire plaque c-hrome. Support central en metal 
tubulaire. Plancher robuste pliant en masonite avec coussinage rembourre Tufflex 
(coton comprime). Côtes en filet nylon repliables séparément ou ensemble. 26" x 
40".
Prix courant 24.99

Prix special

18.88
2. Lit d'auto "Bonnie Brae' a monture métallique. Pietement et poignées en acier 

tubulaire plaque chrome. Matelas et pare-chocs en vinyle a essuyer. Doublure et 
matelas traites "Sanitized" Lit en ra yonne t issee su r vinyle a motif écossais “Black 
Watch”.
Prix courant 21.99

Prix special

14.88
9. Poussette "Strallite" a monture et guidon en metal plaque chrome. Repose-pieds 

réglable. Dais a motif floral avec frange. Frein de sûreté. Roues de 6" plaquées 
chrome a pneus de ’/a" en caoutchouc.

Prix special

14.88
EATON Centre-ville (deuxième etage), Anjou, Pointe-Claire. Rayon 23S EATON Centre-ville (quatrième etage) Anjou, Pointe-Claire, Rayon 210

EATON est juste au bout du fil. 842-9211

EATON
\ HEURES D'OUVERTURE EATON: LUNDI, MAR DI. MERCREDI 9H 30 A18H— JEUDI, VENDREDI DE9H 30 A21 H — SAM EDI 9 H A 1 7 H — LE STANDARD O^VRE A 8 H 30. 842 921 1 ^
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La beauté Elizabeth Arden
Tout achat de 5.00 ou plus de produits Elizabeth Arden vous donne en prime le droit d a- 
cheter pour 2.50 seulement, le nécessaire “Bounty Box" comprenant Hignngn s 
Cream", vernis “Nail Lacquer”, fond de teint “Flawless Finish", fard-carnation cream 
Rouge” et rouge à lèvres en coffret blanc avec miroir.

1. Prime: Nécessaire "Bounty Box”
2. Film hydratant de base "Velva Moisture Film”
3. Crème de nuit tour-des-yeux “Bye-Lines"
4. Crème de beauté "Orange Skin Cream" k l'orange
5. Lotion antirides pré-maquillage “Bye-Lines"
6. Diffuseur-Cologne “Blue Grass”
7. Masque-crème “Velva Cream Mask”
8. Fard-paupières "Powder Shadow II'
9. Fond de teint crème-éponge sans défaut “Flawless Finish"

COUPON
Pour recevoir votre prime en commandant par la poste, cochez les cases appropriées k 
votre choix. (Achat de 5.00 ou plus requis). Une prime par cliente â raison de 2.50 seule­
ment. Ajouter taxe de vente de 8% s.v.p.
Nom
Adresse................................................. ...................................................
Ville..........................................................................................................
No de compte.................................................................. Chèque □
EATON
Rayon des cosmétiques 
677 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal 110, Qué.

Mandat □ P.S.L. □

Crème démaquillante “Ardena Cleansing Cream"w 
Crème de beauté "Perfection Cream” 
Masque-crème “Velva Cream Mask”
Lait démaquillant “Skin Deep Milky Cleanser” 
Crème de nuit “Beauty Sleep”
Lotion tonique "Ardena Skin Lotion"
Lotion adoucissante "Velva Smooth Lotion"
Film hydratant de base “Velva Moisture Film” 
Lotion antirides pré-maquillage "Bye-Lines" 
Crème de nuit tour-des-yeux “Bye-Lines"
Crème "Orange Skin Cream" a l'orange 
Fond de teint "Illusion Foundation" 7.50

16 Va oz 9.00 □ 
8 oz 12.50 □ 

4Va oz 5.50 Q 
16 oz 5.50 □ 
4 oz 12.50 □ 
26 oz 6.00 □

8'/aOZ 10.00 □ 
16 oz 15.00 □

7Va oz 6.00 □
1.50

“Almond Beige” 
"Sun Bisque” 
“Rose Beige" 
"Pink Blush”

□□

Rouge à lèvres hydratant "Naturally 
Moist Lipcolor" 2.50

CRÈME: "Intensity Pink" □
"Deviled Orange”
"Purity Peach” □
“Toasted Apricot”
GIVRE: “Peachsilk”
"Rose Silk" Q
"Pink Bamboo” □
"Emperor Red"

Fond de teint crème-éponge sans défaut 
"Flawless Finish” 6.00

7'/aoz5.50 □ 
4 oz 7.25 □ 

tube 3 oz 3.75 □ 
8 oz 3.50 □ 
2 oz 7.50 □ 

12 oz 3.50 □ 
8 oz 6.50 Q 

3'/a oz 5.00 Q 
2 oz 10.00 n 

1 oz 7.50 □ 
3'/aoz4.00 □ 

Vernis "Nail Lacquers" 
"Red Door Red" 
"Sunshine Red"
“Sweet Raspberry" 
"Honey Mauve" 
"Cinnabar"
"Sheik"

Fard-paupières "Powderfrost Shadow 
II" 5.00 le duo
"Brook Blue”/*Tnkberry Blue" 
"Meadowmint"/‘Boston Ivy"
"Honesty White'VDark Brown"
“Sweet Violet "/'Plum wood"
"Seaside Aqua"/‘Deep-Down Teal"

"Alabaster" 
"Softly Rose" 
"Bronzed Peach" 
"Porcelain Peach”

□□□□

“Mémoire Chérie" 
Lait pour le bain

Poudre après-bain 
“Flower Mist" 
"Blue Grass" 
Poudre après-bain 
"Flower Mist"

Lait pour le bain

8 oz 5.00 Q 
16.oz8.50 □ 

4 oz 3.75 ~ 
4 oz 4.50

4 oz 3.75 
4 oz 3.75 
6 oz 5.00 
8 oz 5.00 

16 oz 8.50

□
□3
j3
3□

Fard-Carnation "Cream rouge" 3.00.

Red Torchlight □ Bitter Burgundy 
□ Stop Red □ Rose Aurora □

EN PRIME: Nécessaire "BOUNTY BOX" seulement 2.50 □ 
(avec tout achat de 5.00 ou plus)

Venez ou téléphonez 842-02 11
Livraison des commandes de 3.00 et plus

EATON Centre-ville (rez-de-chaussée) Anjou, Pointe-Claire. Rayon 216

Dimensions Prix

Prix spécial

yu

i Dimensions

Lit jumeau, 80” x 1106

4M l'.T!

as

Vente Eaton 
de linge de maison

Mettez des fleurs dans toute la maison. En voici toute une floraison pour la chambre 
a coucher... répétée dans la salle de bain. Un décor total pour la sérénité et la person­
nalité de votre intérieur.

Draps et taies "Truprest” de Tex-Made
Draps et taies d’oreiller 50% polyester/50% coton de qualité d’usage à 128 fils au pou­
ce carré, facilement lavablës et à repassage permanent. Bord uni pour les draps 
droits et les taies. Coins élastiques aux draps emboîtants. Trois coloris-décor: rose, 
lilas, ton or.

Dimensions Prix
Drap droit spécial Drap droit special
jumeau 72” x 100” 5.49 ch. grand format 90” x 110” 7.19 ch.
Drap emboîtant 
jumeau 39” x 75” 5.49 ch. Drap emboîtant

7.19 ch.Drap droit
5.99 ch.

5.99 ch.

grand format 60” x 80”
double 81” x 100”
Drap emboitant 
double 54” x 75”

Taies
de taille courante 42” x 33” 2.69 pro

Couverture isothermique ’’Snowflower” de Tex-Made
Imprimé floral harmonisé. En 50% polyester/50% viscose avec bordure assortie en 
acétate. Environ 72” x 90”. Coloris-décor: rose, lilas, ton or.

8.99 ch.

Couvre-lit assorti “Snowflower’’ de Tex-Made
Imprimé floral sur 50% polyester/50% coton à repassage permanent. Coins arrondis 
et frange en polyester au bord. Le fini “Scotchguard” permet aux taches de s’enle­
ver facilement. Sous enveloppe de polyéthylène. Imprimé de ton orj lilas ou rose sur 
fond blanc.

Prix spécial, ch.

12.98 Lit double, 98” x 110” 12.98
(frango comprise)

Serviettes veloutées "Snowflower” de Tex-Made
Serviettes en coton éponge imprimées du même motif que le linge de lit. Imprimé de 
ton or, rose ou lilas sur fond blanc.

Dimensions

Format de bain, 22" x 44” 

Essuie-mains, 15” x 25” 

Débarbouillette, 12” x 12”

Prix spécial, ch.

2.88
1.68

.78

N , X, W*:»N

EATON
À,
VN

EATON est juste au bout du fil
842-9211

EATON Centre-ville (cinquième étage) Anjou 
Pointe-Claire. Rayons 236/436 ’


